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LE TRES HONORABLE SIR WILFRIDLAURIER,PREMIER mtifisTrE DU CANADA, QUI EST

ARRIVE HIER SOIR A MO NTREAL, APRES:UN.NOYAGE TRIOMPHAL EN EUROPE.
Porn

Lamar
en

| Le Bulletin s'honore d'être le pre- remporésà lasConfésencs,+Coloniale,
mier 3 Souhwiter lahienvenue au Trés'où il a revendiqué pôdir “son pays la
Honorable Sir wilisia Laurier, .Pre-
‘ler Ministre dit Cada, À l'occasion’

le son retour dh,Moyage officiel fait
en Angleterte)” nce et'en Italie.

! L'homme nains est arrivé
hier soir, 3 Maiitréal, et il fut de la

rt des citoyens, des conservateurs
gomme des fibéraux,d'objet dé la plus
éclatante, coffime. aussi- de la plus im-
pressionnante démoristration d'admira-
Kion qu'il soit possible de faire en
po d'un homme politique en ce

ys. ver

“Ce fut un triomphe! A l'appel des
elubs lipéraux de la ville, tout ün peu-
ple, subjugué par-le prestige- irlout -que
pient d'attacher-au beau mom du Ca-
nada, le chef d'Etat vénéré, d'est porté

la rencontrede Sir Wilfrid Laurier,
qui il a exprimé asa_fagontoute la

ljoie débordante qu'il éprouvait, à la
pensée, de revoir celui que la nation

avait délégué au Conseil de l'Empire,
pour promouvoir ses intérêts et mème
de les défendre.

Sir Wilfrid Laurier, accompagné de
Lady Laurier, nous revient d'un long
£t pénible voyage à l'étranger, où il a
accompli une mission délicate, qui a
‘exigé de lui des fatigues sans nombre
et lui a coûté bien des soucis, mais
nous constatons avec bonheur que grâce

‘à Dieu, et grâce aussi à ‘son admirable
constitution, le Premier Ministre nous
‘revient en excellente santé, joyeux de
revoir le sol natal ct la grande famille
canadienne, sa ‘famille, l’objet cons-
tant de sa robusteet sincère affec-
tion.
| Justement- fier des succès quil a  

pleiné jouissance de ses libertés politi-
ques, le ‘grand patrioté-‘apporte à son
peuple lès trophées. dé‘aa “victoire sur
l'impérialisme et- ce lui est une joie
incomparable, joie ”Wti- illuMminait hier
sa noble et fine figure. lorsqu'il répon-
dait aux' acclamätions- de 1à foule im-
mense; ce lui est, disons-nous, une
joie incomparable de voir avec quelle

gratitude les enfatité--reconnaissent ce
que le père a fait pour eux, dans une
circonstaïice. aussi- eojerthétié:
La joie du retour “évoque toujoufi

les tristesses” du départ et it ‘n'est per-
sonnc au Canada, en Angleterre et de
fait dans tout- fimmense empire bri-
tamique, qui ne réaliséas en ce
‘momentimmense:chivfement gul
s'est opéré dans .politique; coloniale
depuis le jour où,cérvaquéà Londres
pour y discûter des questions se rap-
portant aux intérêts immédiats de la
Mère Patrie, Sir WilfridEanirier quit-
tait les rives du Saint-Layrent pour
aller par/del# les mers,‘ emportant les
vœux dc son peuplé?exprimés par le
Parlement de la Puissance, jusqu'au
jour où fort de sesdroifs il brisa le
colosse de l'impérialisme +.‘Assura du
coup l'autonomie politique des colonies
de Vempire. , On suivait alors’ avec in-

quiétude les démarches‘ “de certains
hommes anglais, dont le rève ambi-
tieux ¥tait dé riveæ, aux :déstinées de
l'empire les destinéesde ses florissantes
colonies; qui aspiraient, clles,-à devenir
‘des natiôhs. ‘Aujourd'hui, le rêve im-
périaliste est -éyanoui, mais:fs aspira-
tions des colonies“dnt été riglisées et
le " Canada est désormaisuhe nation!”  

Le passage du Premier Ministre du
Canada à Londres, à Paris et à Rome
a été l'occasion de manifestations non
Équivoques de l'admiration provoqué
en Europe par le triomphe de cet hom-
me d'État qui a mérité d'être appelé le
“plus grand homme d'Etat anglais”

C'est, précédé de cette renommée

universelle que le représentant du Ca-
nada à la célèbre Conférence Coloniale
de 1007 cst revenu hier. Son retour

était attendu avec anxiété par un peu-

ple reconnaissant, et son arrivée au
ilieu de nous a été saluée avec ex-

ültation.

De Rimouski à Montréal le voyage
de Sir Wilfrid Laurier a été une véri-
table marche triomphale, et les deux
rives du majestueux Saint-Laurent

ont rctenti des acclamations enthou-
siastes des populations accourues pour
saluer le chef de la nation. La grande
et belle cité de Montréal avait à cœur
de prendre part à cette éclatante ma-

nifestation ct clle a fait grandement et

dignement les choses. La grande “ dé-

monstration Laurier du 20 juillet 1907”
sera inscrite au livre d'or de nos an-

nales politiques ct servira d'enseigne-

ment aux générations futures, qui y

verront ce que valent le vrai patriotis-

me, l'honneur, la fidélité alliés chez un

homme d'Etat, à la vertu politique.

A Sir Wilfrid Laurier ct à Lady
Laurier nous offrons le modeste mais

sincère hommage de notre admiration

et de notre inaltérable affection, nous

joignant de tout cœur à tous les citoy-

ens de Montréal, grands ct petits, pour

souhaiter à nos hôtes distingués la

plus cordiale bienvenue.

 

“10NON EE
_ Depuis le fameux-procès de Thaw
} New-York, la “loi non écrite” a

invoquée pour sauver la tête de
‘melques douzaines, de meurtriers, ot
dans deux cas avec succes, l'un aux
Etats-Unis et l’autre en Belgique.
tans le premier cas qui est aussi le
plus récent, ung, femme a’ tué le sé-
‘ucteur de sa fille, et dans le second,

jeune homine a tué Ie séductoür|
e sa soeur.

|C'est au cours du scandaleux prè-
cds ‘de Thaw.que pour la.première
“fois cette théorie éträhge qu'un hor

“qui à raison de croire  

2ui-Anfréthoiae;adroità l
-puolté. s'il:tueentborane        

oh

qu’uné-
  

mène, àlaquelle-il est uni par des ‘discy
ap:de amille ou de parenté, a. ERE5

¢Malvais’‘procédés’ de 181 tion,

En Faoteltotmes, tout Homme: a
le droit de commettre yy, meurtre
pour venger, l'homent“d'une femme
qui est sa parente! aS
En ce cas, le Meurtre n’est pas un

ctimé, en‘vertu de la loi “non écrite.”
M1 est pénible de constater que

cette théôrié a déjà étéJa cause de
nouveaux crimes depuis quelques
mois. ; Tps er

Si 1a “lôi non écrite” ‘doit prévaloir
—c'est-à-dire la loi que fout assassin
peut’; écrice=poûr lui-même-—la vic
‘d'aucun hommen'estensûreté. Bles-
sé dans sônamour propre,‘ une fem-
me peut,(condémiper à môrt'le pre-
miervent,:en.iñventait “wne-histoire

   

    
   
    

 

  

scabreuses plenque, ct la victime
sansdéfen poutre sans pouvoir se

er,
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=} antici et il ‘a attendu. Mais il y, 

meurtrier plus de protection qu'elle

n’en accorde à l'innocent.

La “loi non écrite,” c'est le retour

à la barbarie. Si elle est reconnue

dans le monde, c'en est fait de la ci-
vilisation.

Souhaitons qu’au ‘ Canada la “loi
non écrite” ne soit jamais reconnue

devant nos tribunaux, car ni les lois

humaines ni Ja loi divine ne recon-
naissent le code de la vengeance in-
dividuelle,

  0:

Le Conseil-de-Ville a donné à la
Commission de l'Eclairage une nou-

veHc occasion de donner une preuve

de ses capacités, en vuc du regle-

ment de la question du gaz. Illy a

longtemps qu’elle devrait être réglée
-et l'on ne -pout marcher trop vite.

‘Le public a été très patient jus-

‘des: fimites dda patience, méme a

Ja suppression delà fiimee-Àétéplacée
sous son vrai jour. et.il est: désormais
possible d'espérer qu'on én grrivera
bientôt -à une solution:à pratique.

ake.avée
sülte-:eton:"n'æ" séussi qu'à mêler da-
vantageP'écheveau de: nos’ règléments
municipaux, à vouloir:
“ disparaître ” la fumée qui plane -au-
dessus des édifices de la "grande cité
de Montréal et incomigmodé nécessaire
ment les citoyens.

les choses au point "atnoûs lui devrons
‘d'avoir aidé jes autorités municipales
à élucider une disposit

que ce soit.

comotives qui traînent autant de con-
vives, contribuant ainsi pour (leur large

portant dans leprs ancs d'acier Jes
trésert™dG commercé étranger qu'ils
échidngent ici contre les produits de

 

  “Enfin, la semplternel Question de

Onàtrop longteripf conforidu la fu-
la. ‘’nuissafice”’ “qui. en ré-

 
à toùt prix faire

M. l’échevin. LavalKe vieht de mettre

ori obscure de
“A, vnéécente”assem-

  

en principe

inulsances,” mais

Toute la question

s’il y a nuisance “qu'on la
fasse disparaitre par quelque moyen

D'où vient ,en effet, ‘la fumée?
T1 est facile de répondre À cette ques-

tion ct ce n'est un secret pour person-

ne, pour l'inspecteur Hes chaudières

moins que pour les. autres.
Des centaines et des centaines de lo-

part à la vic industriélle et commer-
ciale de Monttéal, voinissent tous les
jours des nuages de fifmée sur la ville.
Cela nous le savons.! .

Nous savons aussi -que les grands
paquebots qui visitent fiotre port, em-

notre sol qu'ils transportent ensuite au-
delà des..mers, nous savons, disons-

nous, que les grands, navires océaniques
comme aussi l'immenst flottille de vais-
sceaux de toutes dimensions, depuis les
palais flottants de ngtre navigation flu-
viale jusqu'aux reMprqueurs mouches,

qui sillonnent à la journée les eaux de
notre grand port national, crachent
aussi par leurs cheminées noires ou
rouges des tourbillors de fumée, la-
quelle fumée s’en va par voiles opaques
coiffer le sommet de notre beau Mont-
Royal et ternnir la pierre de nos mo-
numents. Nous savons cela.
Nous savons encore qu'il y a à

Montréal des milliers de cheminées
géantes, dont les panaches noirs mon-
tent dans l'air où secherchent, s'unis-
sent et courent ensemble sur l'immoen-
se usine qu'est la ville et qui gronde,
halette et travaille le jour et la nuit.
Nous savons cela, ct Dieu merci,

nous ne pouvons songer à nous en
plaindre. Nous avons les locomotives,
les navires et les usines, nous devons

avoir la fumée. Des cheminées sans

fuméece sont des arbres sans sève,

d'oit la vie est absente.

Montréal est aujourd'hui l'un des
plus grands centres industriels du con-
tinent américain et clle ne peut se

soustraire aux ennuis que sa fortune

peut lui susciter, Dé la fumée, il en
faut. Que serait Birmingham, en An-

gleterre et que scrait Pittsburg aux

Etats-Unis, si les cheminées de Jeurs
usines étaient vierges de fumee?

Nous ne pouvons pas admettre qu'à

Montréal on soit plus mesquins qu'à
Birmingham et à Pittsburg.
Sans doute, la présence dans l'air de

ces épaisses vapeurs chargées de pous-

sières de charbon, constitue un ennui.

Mais songe-t-on sérieusement à s’en

plaindre en face du développement
croissant de notre ville et de la pros-
périté commune qui én résulte?
On crie que les autorités municipales

n'ont ni le courage ni la volonté de

s'attaquer à la source du mal et de la
faire disparaître. Lä source du mal,
mais c'est l'usine, le commerce, la vie,

la fortune de notre ville et on voudrait

la supprimer? Allons-donc, on s'égare

et on ne voit pas plusloin que son nez.

D'ailleurs tout le mal vient de ce
que des inventeurs de machines bizar-
res, appelées “fumivores,” destinées à
dévorer la fumée mais qui de fait ne
dévorent que l'argent des gogos, se dis-
putent pour obtenir Ja suprématie de
leur commerce ct terftent d'entrainer

dans leurs disputes la ville, dont ils

réclament un certificat qu'elle s’est jus-
qu'ici, heureusemenf, 'obstinée à leur
refuser, grâce à la vigilance de l'inspec-
teur chargé de ce.service Ces gens

multiplient les Plaintes qui sont pério-
3}Hôtel-de-Ville. ‘

sans
go1c” public |
La seule

      
     

         

 

     

4: 1d; Col de" Inceridics;|.
dont tetbyed’observaitt “desrèglernents[
concernant ’ l'inspéction ds ‘chaudières,
l'échevin Lavallée a.‘post
que s’il était impossible dè faire .dispa-
raitre la fumée, autré chose était de
faire disparditre les
qu'il ne fallait pas surtout perdre de
vue ‘le danger qu'il -Veh pour la ville
de se prêter à dès combinaisons d'in-
térêts particuliers.
se Tésume donc 4 cette “simple propo-
sition:

‘pourTesCanadiens, mais pas d'isolement."

—_— NOUVELLHS

Mais là où la plainte est bien 1oqdée
—chose rare—et que ln, fumée s' lap-
‘pant d'une usine ,auelconque constitué
-une. véritable nuisance, c'est u ne autre"
affaire et il incombe à la ville l’impé- |
rieux devoir de la faire disparaître.
Nous n'avons pas d'hésitation à dire
que dans ces cas les autorités font leur
devoir et“si dela dépend de l'échevin
Lavatiés «t de la Commission des In-
cendies, les causes de plaintesvont di-
minuer de plus en plus. On fera dis-
paraître la “nuisance” et non la fu-
mée et la ville aura bien garde d'en
suggérer clle-méme le moyen, cela n'é-
tant, ni de son ressort ni de sa di-
gnité,

Que Messieurs les inventeurs se le
tiennent pour dit. Les plaintes dimi-
nueront ainsi à l'Hôtel-de-Ville et le
public, qui ne songe nullement à s’of-
fusquer de voir la fumée flotter dans
l'espace, fie s'en portera que micux,
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Dussions-nous courir le risque

d'être dévorés vivants par ces af-
freuses bêtes qu'on appelle les “Ted-

dy Bears” et encourir le courroux
des mères qui les donnent comme
jouets ‘à leurs enfants, nous sommes
résolus de dénoncer cette mode qui
domine aujourd’hui aux Etats-Unis et

qui menace de s'implanter chez nous.

L'on ne peut faire cent pas sur la
rue sans rencontrer une fillette aux

boucles blondes et tenant serré dans
ses bras potclés une affreuse bête ve-
lue, ggmagante, tordue dans des con-

torsions grotesques, monstres que

nos cliéris apprennent à aimer ct à

dorloter comme des poupées, Il y
en a pourtant ct de toutes les coy-

leurs: des ours blancs du pôle nord,
des ours gris des montagnes, des jau-

nes et des noirs. C'est unc invasion,

une calamité, disons le mot une hon-

te!

Sincèrement nous ne connaissons
pas de mode plus ridicule, plus sotte,

ni plus dégradante que celle qui con-
siste à amuser nos enfants en leur

donnant comme compagnons de jeu
des animaux féroces, fussent-ils en

laine.

C'est tout simplement un moyen

fance et de violer les règles de la so-
ciété chrétienne, dont l'objectif su-

prême est le respect de la famille et
l'amour dù prochain.

Obéissant à son instinct nafurel, ce-

lui que Dieu à mis au coeur de l'hom-
me en le mettant sur la terre, l'en-
fant, dès qu'il peut dégager dans son

petit cerveau les divers sentiments
qui y logent, cherche l'objet qu’il

pourra  chérir et protéger. C’est
alors que l'instinct maternel inter-

vient et donne au poupon sa pre-
mière poupée. Celle-ci devient vite
Un personnage qui a sa place dans

la maison, partage les joies, les pei-

nes et les colères mêmes de l'en-

fant, qui, sans s'en douter, fait son
apprentissage de la vie. C'est la loi

humaine, c'est la loi divine!

Où est aujourd'hui la poupée d'an-

tan? Que sont devenues les petites

mamans d'autrefois, alors, que par-

tout dans leurs bras le marmot de

circ ou de pierre, de petites bonnes

femmes prenaient des airs graves

pour endormir {eur “enfant”?

A la poupée de cire ou de pierre, à

“l'enfant” que J'instinet naturel créait

dans l'imagination d'une filictic de

huit, dix, douze et même quinze ans—

jadis les femmes restaient enfants

jusqu'à vingt ans, aujourd'hui il y a

plus d'enfants!—à la poupée on a

substitué quoi? une bête féroce, un

ours: les “Teddy Bears”!

C'est un scandale!

Des fabricants de jouets, dénués de

tout sentiment et n’agissant que dans

un but de lucre, ont inventé cette

horreur. Ils ont lancé à la tète de

nos femmes, de nos mères, des mil-

liers de ces vilaines bêtes, en les in-

vitant à les offrirà leurs enfants. La

mode s'est emparée de cette fadaise
ct des femmes ont été conquises.

Sans souci de la gravité de leur acte,
frivoles et légères, clles ont acheté
e ‘Teddy Bear", et le soir, bébé
s'endormait aux côtés du monstre,

devenu son “petit frère.”
Du train que l'on y va à Ment-

réal, il y aura bientôt des ours dans
toutes les familles!

C'est une vraie ménagerie! De

grâce qu'on mette fin à ce scandale!
Qu'on revienne à la raison et au bon
sens!

Ne violons pas ainsi de gaieté de
coeur une des lois les plus sacrées de

Ya nature: l'amour maternel, et teve-
nons aux belles et bonnes poupées
d'antan
Mort aux “Teddy Bears!” 
 

   

sûr de fausser l’état d'âme de Ven- 1

 

 

 

la jolie terrace de I'Hotel

vinciale, ,

BILLETS (

Ontario et Hotel-de-Ville, 

“GRANDE
DémonstrationPolitique

—_—A

Chateauguay, P. Q.

SAMEDI,27JUILLET07
L'Hon. Lomer Gouin,

Premler Ministre de la Province

J seraa présent.n sera accompagné de L'HON, W. ‘À
| WEIR, Ministre des. Travaux Publics; MM. W. J. |
Brown, A: Bergevin, M. Perreault, G. Langlois, L. J.
‘Lemieux, Géo. W, Stephens, G. A. Lacombe, C, S.
Cherrier, L.J. Gatthieret autres.

À l'arrivée du train de Montréal, les Clubs Libé-
raux, drapeaux en tête, et accompagnés ‘de deux corps‘
de musique et de deux gardes militaires,, se rendront à

 

quents discours seront prononcés sur la Politique Pro-

Départ de Montréal, Gare Windsor
a 1.45 Hrs. P. M,

ALLER ET
RETOUR

Des billets sont maintenant en vente au bureau
du “Canada”, rue St-Jacques, et au “Bulletin, coin

eh

Simpson, où} plusieurs élo-

) 50 cts
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O vous, mères de famille, vous dont
les ornements et les bijoux les plus

précieux et les plus beaux sont vos en-
fants, ces rubis de votre sang, permet-
tez-mol de vous parler encore de la

mortalité infantile, cette meurtrière qui
échappe à la eclence, mais qui sera

vaincue ct terrassée par vos coeursl...

Donc, écoutez bien ceci. ‘Le dépor-

tement d'hygiène de Montréal vient de
lancer une brochure intitulée: Soins à
donner aux bébés pendant l'été, ‘Tout
en respectant la science et le dévoue-

ment national qui ont motivé cette bro-
chure, il me semble qu'elle contient
quelques lacunes. Je les signalerai par
pagination. Ainsi, la première est à la
première page, premier paragraphe:

“Donnez-lui de l'air pur le jour et

la nuit...” Il me semble qu'on aurait
dû ajouter: et surtout ne gardez pas
de lumière la nuit, toute lumière, quelle
qu'elle soit, brûlant l'hydrogène, ce
principe vital de tout être que le Créa-
teur a mis au monde pour vivre...

J'arrive à la page 2. “ Si votre évier
ou votre cave sentent mauvais, net-
toyez l'évier et aérez la cave.”

Nettoyer avec quoi?... Avec une so-
‘ution de permangonate de potasse
que votre pharmacien vous vendra...
À la page 4 il y n ceci: “ S']

de mauvaise humeur, donnez-lui de
l'eau pure, fraiche, sans rien y ajou-
ter.”

Où est-elle, l'eau pure et fraiche, à
Montreal? Si l'enfant a la diarrhée,
mélangez son lait avec de l'eau de riz,
s'il e3t constipé, mélangez son lait avec
de l'eau d'orge.

J'ajoute à la page 4, il y a ceci: “ S'i]
a un petit estomac, il n'a besoin que de
peu de nourriture”... Voilà certaine-

ment une vérité de M. de la Palisse.

On ne saurait être plus naïf à l'égard
d'une femme au flair et au cour ma.

ternel 4 la page 5. il y a cect: “cette

nourriture devrait être  fraichement
préparce tous les jours.” Ce conseil
nous parait ridicule, car les oiseaux,

ces volatiles qui nourrissent eux-

mêmes leurs petits, vont chaque jour

chercher de frais vermisseaux.

femmes, surtout les mères,

pas inférieures aux oiseaux.
À la page 6: “ Ayez au moins deux

suces.” Quelle est la femme, surtout

la mère, qui ne comprend pas ça.

À la page 7, je lis ceci: "La ven-

trière n'est pas une bonne chose à

faire porter à un enfant, vu qu'elle

gêne les mouvements de ses intestins
et provoque la constipation... .”

Or, dans tous les pays où la diarrhée

et la dysenterie existent, en Afrique,
par exemple, on recommande une cein-
ture de fanglle sur l'äbdomen . Cela
s'explique, car la légère pression d'un
bandage de flanelle sur.l'abdoñnen, em-
pêche et arrête le télèchement intes-

tinal. D'oùj'en conclés que ce qui. est
bon pourFagrands:= bon pour les
petits. À 4 xx pv

Les

ne sont  

Enfin, et j'en passe, à la page 8, il
g'agit de bains. Oui, les bains sont
bons, À la condition que ce soient des
ains à l'eau de son, etc..., Mais, et.

çeci pour terminer ces quelques courtes
lignes qui pourraient former un volu-
me,c’est que si un enfant vomit parce
quo le lait est aigre, sûr, c'est-à-dire
acide, savez-vous cc que la fameuse
brochure recommande?
soude, de l'eau de ¢ c l'eau
additionnée de jus PE.‘est-à-
dire de mettre acide pur acide, du few
sur du feu..,! Ï ts.
Donnez donc alors, ‘ear c'est là qu'est

le grand remède, du ‘Bi-carbanate de
soude, de l'eau de cha py de l’eau de
de Vichy et des lavements 4 J'amidon,

Si après ces quel pes ‘conseils que
vous soumettrez à Votre médecin, je
me suis trompé, je vous en demande
pardon. ‘

- GASTON P. LABAT.
od {i ———0:

BE
Deux mille cinq cents personnes

sont tombées victimes de la chaleur
en une seule journée à Philadedphie,
la semaine dernière.

C'est réconfortant
.,.

tu

 

pour nousl
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Honneur à Québec!

la vipille capitale est restée à Jt
hauteur de sa réputation, en faisan
à Sir Wilfrid Laurier une réceptioi
digne d'elle ct digne de lu:

. * +

Le “Canada” rend ainsi hommage

au talent politique de Sir Wilfrid
Laurier, “le précurseur de notre ave-
nir national.” 4

“Sir Wilfrid a eu, ad cours d'un de
ses ¢loquents plaidoyers, une phra-
se magistrale qui résume tout le se-
cret de l'Empire: "BASONS L'U-

NITE IMPERIALE SUR LA LI-
BERTE LOCALE’ “7 - -
“Cette seule phrase cantient de

magnifiques aperçus; clle dit les sen

timents que nous inspirent l'Angleter

re ct les colonies socurs; elle dit leg

liens de parenté qui doivent nous

unir à elles; elle dit l'affection tan-

gible qui devra se manifester par ua

impérialisme moral plus fort et

moins dangereux que les théorict

chamberlainistes: mais clle proclame

également nos immuables ct chers

droits à l'autonomie, notre magnifi-

que fierté de jeune nation naissante,

les battements du coeur canadien ivre

de répandre par toutes ses belles
car"pagnes et ses admirables terri-

toires le sang vierge et pur de sa

nationalité libre.

“Et c'est parce que Sir Wilfrid a

si bien compris nos destinées et si
parfaitement redit à l'Angleterre la
portée de nos regards plongés dans
le vaste avenir, que nous l’accueils
lons avec des cris de fa joie la plus:
sincère «+ de b'enthousiasme te plug £
mérité
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RECEPTION
 FAITE AU CHEF DE L'ETAT

“ PAR 5000 CITOYENS. DE
MONTREAL.

Any Sores

Le retour du Tres Honorable Sir
Wilfrid-Laurier au pays natal fut sa-
lué. ee enthousiasme par tous le
CanadezDe Rimouski à Montréal,

ss coûrilRentrpitohier soir, si triomphale-
ment, Ton-voyage ne futquiin con-
2%icertdo Jouanges- bien’ mérités,.

5 tations ‘populaires de
fue grec=mn

-capitale -gvait tenu Àle
ioPe dignement La réception ci-

s plus i peie |
¥ …. inscriptions,-" reprodu

oryjoneae| de feu des principales
“paroieg.de notre grand Homme dE?
tat; en; adresses, discouts,-€ncan
unomt;©tout ce que peut Me

le ardent fut mis con-:

“ad

 

tous

 

  

  

  

 

  

  

  

  
  
   

   
   

  
  
    

  

    

  

  
    
       

   

   
   
        

          

    

> réponse aux diverses
; adressesBit Wilfrid a rappelé Lom|
bien juste est ce vers du poète: “rien
n'est d'Hédü que sdn pays.” 1] parla |
e son voyage, des négociations en

marche et comimupiqua ses impres-
sioneran,#aS£fant que lc ‘pays natal est
“toujours cclii que l’on préfère.
; De Québec à Montréal, cc ne fut,
sur le fleuve, que manifestations jo-
ysuses de son retour. Àrois-Rivié-
tes,hier après--midi, Sir Wilfrid Lou-
fier fut l'objot d'une réception des |
lus cordiales. Le maire Tourigny lui
fat une adresse rappelant tout ce qu'il-}-
avait fait pour le pays, pour Trois- |
févières spécialement. Pujs eut Ten”

Ke inauguration du quai Bureau. La"T
viHe-de-Laviolette était décorée et Ja

tpopulation © s'était ‘rendue au-devant
ve notre Premier Ministre pour l'ac-
à Harper et lui prouver son attache-

 

“mont
ldégalement a tent, hior après-

à recevoir dignement J'han.- Sir’
ilfrid Au quai, eur une estrade.

préparée sous une arche, deux adres-
Foes rent lues et des salveg d'ap-
all:sements accueillirent Ja ré-

sponse de M. Laurier,
De Sorel à Montréal, Sir Wilfrid

ui: était monté Àà bord du “Lady
Gray" fut estorté jusqu Montréal
“par toute une LS de na-
. du fatr’autres “ Druid, ”
du, Frontenac » “ Lucien-
-pe ” du “Trois- Rivières, ” du “Ro-
Be Mackay”, et dune dizaine d'au-
* tres qui vinrent prendrerang-durant
le trajet. Ces navires, avaient abord
des ministres, des sénateurs et con-
seillers législatifs, des députés, des
dchevins de Montréal et une foule
de personnages importants.
Tout le long du trajet, eur le fleu-

“ve, on n'entendit 5 musique et
: fhants patriotiques s'échapper de l’un
: pp l'autre bateau. Vers six heures,
zen -arrivant à Boucherville, les rives

:: du fleuve commencèrent à s’illuminer,
: Offrant le plus ravissant coup d'ocil.
“Suivant cet exemple, la petite flottille
se vit tout à coup parer de lumières
~smulticolores.

De la Lon c-Pointe au quai Vic-
taria,.ce ne fut que. projections lumi-
neuses, feux. d'artifices, Illuminations

no.
Amais cette partie du St-Laurent

“ne fut plus belle à voir. De partout,
‘des pièces pyrotochnèques éclataient,
0ffrant des chbtes lumineuses a effet
-Raulticolores, des soleils, ete. Les
-epnons grondaicnt et tous les vais-
-beaux saluaient on sifflant longue-
-ment.

Le Parc Dominion, le Parc Sob-
mer«etle square Bellerive étaient dé-

Siemwägon toute spéciale et
Higdhang Le clou de la sai-
rée d'hier, au point de vue de l'illu-
mination fut déttainement l'entrée du
port proprement dit.
Pr fe fond détachait une longue

fuite Je fires électriques rouges,
“appelantln Jigne “All Red”. La pas
perelle égale nt illuminée, jetait ces
-milles féux sula foule compacte qui
Attendait au quai le héros de la fête.
“On pouvait y Hire: “Welcome, Lau-
pier, Bienvenu.” L'arche élevée par la
Commission du Port était du plus
jadi effet. Sur la jetée, en face du
quai brûlait un hangar. L'accident
est malheureux, mais ce minuscule
incendie donnait plutôt l'effet d'un
“feu, :à la St-Jean.

Maintenant l'entrée de la flottille
au milieu de ce décors lumineux
donmait Yimpression d'un. retour
triomphal.
A peine débarqué, Sir Wilfrin fut

‘foi ment acclainé par la foulc.
Plus de 50,000 personnes étaient sur

les quais. L'enthousiasme le plus vif
n'a cessé d'éclater.

Conduit à l'Hôtel-de-Ville, trois
adresses lui furent présentées par le
maire Ekers, M. Caverhill, président
du Board of Trade et M. Catelli,
président de la Chambre de Com-
merce. . ;
Debout sur les marches du porti-

we tout décoré ef iluminé avec gout

l’hon. Premier Ministre du Canada a
répondu en termes émus, avec ce
cachet de haute éloquence qu ‘il pos-

-sède si éminemment.
Montréal, dit-il, me fut toujours

particulièrement chère; ville de pro-
près, viNsediaidents patriotes, je ne
sais comment remercler ses habitants
de la démoniitétion grandiose dont
jesuis l'abjet”
/ Sir Wilfridjemercia les différents

- À ps:présente‘Fappela quelgnes anec
unees49438gset termina «ar

us,sa régenseDS
0; €

tigconduitGE Bons escarté
À aie)qui: se cessait de crier"VieVive
Low A tous les clu -

’ relsteyid Le coftège était
ta.
son entrée, la foule

* Yspeach.” Sir Wil-
pipes amis en peu de
hr au balcon qui

wonon se
+ Lafoule:ng.pouvait plus contrôler
“oo studiesct réclamait encore
San mot.  L'hon“sénateur
’durand excuoa Lhon. Prspier Minis-

t le voyage et les nom-
orne "il avait dû pronan--

ant la, journée. Aipune
son.PO es, arsis

= gpujouss‘si, hebrenx d'icclamer
i aL5 siens.
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"-Défidurand parla dans |

Free

wos Jad QuoteEyduo-48 aLmw
¥8 Sis 141,Canadien :illgstre

‘Toptes les ‘algpees ont partis au
| succès, de: la monstration. ’

L'excursion “organisée à bord dn
{ inlrcursion“orpar le club Lemieux
| dont l'échevin Séguin est président,

fut an succès,
Plus& 700 persunnes y ont
|eeOn7REMle présiloge

geon, président du cbLibéral EE
Louis, M. Lymberner, président du
Club 'Magokond, les échevins Proulx
Leclair, Major, Lavallée, LéSesque,
etc, et une foule d'autres personnages
importants. Pour terminer,en ‘un
mot: Montréal w'est surpassé et tous
méritent. des félicitagions.

30:——
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ig ATIONOSCOPE,
atie chai “àfondre,les soirs sont’
(Quote‘ét-cependant la
alt du.Natitiroscope estpl

] iésjeur d'un

coquette

gine eha-
j ily patient de voir le

deme Hindorddi programme. Pour-
qui que,au. Nationas-

À comeTyxxéntifatiorf. est“tellement par-
faite”quoGaonacgrat en mai, et que le

programmé est” tellement attrayant

qu'oñ h’énveufpas perdre. la moindre
parcelle.

Malgré des-demandes de reprodui-
re de wèjveauJasemaine prochaine

- certaines -wues-quisOnt eu un succès

marguéspeteeset Haine, la direction,
‘adèle à sa-promesse detoujours nous
donner de indir,pe {erp rien répé-
ter.Dpnc, da semaine prochaine, on
‘auracefijore touté une série de pri-

meurs,-Raus ychant en droite ligue
-de- Parle. -
YmSPRRC DOMINION,

La direction du Parc Dominion nous
annouce un programme de plein air
‘taut 4 fail hors de puir pour la se-
- ntaîne..prochainc.

- “Beasts ‘d'aihriration, nous vertons
“évoluer sur’ la eôrde'raide à une ver-
tigineuse-hauteur- M. Granada, roi
des funambules qu'accompagne Mlle
Alma Fadora, wie des personnes les
plus téméraires qu’ait encore produit
la plus belle moitié du-genre hu-
main. :

Une nouvelle attraction sera ou-
verte ce soir à la curiosité du public,

C’est la “Caverne.-des Vents,” une

Arès amysante-ipstitution.
Concert tous les soirs par la—dont

la réputation n’est plus à faire—fan-
fare Vander Mcerschen.

PARC!SORMER
Les deux dernières représentations |

du superbe spectaclede cette semai-
ne scront donnéesaujourd'hui. Avis

à ceux qui veulent. jouir d'un pro-
gramme toit à faît-Hors de pair. Ci-
tons: + ee

Les quatre Elite, artistes musi-
ciens, exécutant des ensembles dé-
licieux, avec divers instruments.
Mme d'Avis, çantatrice parisienne,

qui à produit un effet saisissant. sur
fd foule: wr 77
Mme Adétaide Hermann, la veuve

de l’illustre Herman,de roi des ma-

giciens, dont elle “continue les tra
ditions. Le spectacle gu'clle offre, est
saisiesant ay.possible, ct a Je don

d'enthousiasmer tous les spectateurs.

Signor Arnoldo, [incomparable
domptenr, sc. jaue de la fureur des
jnguars, des panthères et des lionnes.
Son audace a quelque chose de ter-
rifiant.
Demain, nouveau spectacle.

———©

SIR WILFRID LAURIER
Saluons avec un réel plaisir le re-

tour- de Sir Wilfrid Laurier, et en
même. femps remercions la” divine

Providence pour l'avoir protéger du-

rant son absence prolongée, en ca-
‘ressant” l'espoir quite continuera à

protéger la nation canadienne-fran-

caise en favorissatd'une bonne san-

té cet homme d'Etat distingué qui a
réussi, à la conférence de Londres, à

nous consérvel intact et notre auto-
norte et notre liberté d'action tant
sur les questiqus intérieures que sur

les questions tohcernant nos affaires

commerciales Aver losautres pays.
Quelque soit ie’ parti politique au-

quel nous appartésnons, il n'en est
pas mpins un fait établi que nous

avons’ raison dlotic orgucitleux d'a-
voir des représentants sachant main-

tenir haut et £ l'honneur de
notre. drapeau.test aussi un fait
incontestable que. depuis son entrée
sans la -pôlitique,: ce ,compatriote a
si bienay. maroer dans le sentier

de Thonneüt; qu'ateun adversaire
politique sc pent, à-ben droit, lui

faire le. moindre reproghe sur sa con-
duite privée ou publique.

“L’union fait la force,” telle cat la
devise de notre delle association St-
Jean-Baptifte—soqiété trop négligée
malïhenrtuiement depdib quelques an-
nées—Eh! bien, tout patriote devrait
être. fer-de veiTodanos plus dis-
tingués représenténidtecevolr un ac:
.cueil; apasi’ #7eprthigue et oussi cha-
leureux.. ire gelui-4 * salué, Wier,
Farrivée de- SiWs Laprier. Tant
que nous ajonqnsdi ir pour don-

per à ‘noi”repréeenifitrts l'encourage-
ment nécessaire, aÀ leur prouver
‘que nats savons” ‘apprécier leur dé-'
vopement, La nation takadienne-fran-
Guise D’auça rien ‘À craindre, et sera

ace

>

 

 

toujours: prat-d'epvigager l'avenir

Avec CB je.

| Michel BOURDON.
—0;

Sc BnLEPRSSETENPS | donne desleçons de coufure et

—

“Lorsque New-Amsterdam fut cap-
sturé par les Anglais eur les Hollan-
dais, en l’an 1664, -et gu'i-son.nom
fut substitué celui de New-York...
—New-York, la foule densé, ‘les

égratigneurs de ciel, la ville intense,
les palsis de milliardaires, mais aussi
les immigrants ct leur basse ‘pauvre-
té, et, plys margpés encore
vieux mande, tous des traits de misé-
re, taudis de briques et cours profon-
des, alcool et joies rudes, -tubercu-
Jose, tristesse de l'enfance.—
“.Àl y avait, près -de l'endroit où

gc trouve aujourd'hui Battery Park,
un fort qui était la principale -déy
fense dela cité.”

C'est par ces phrases que débute Je
“Guide” de Tolman ct Hemetrcet,
c'est de ce point que past, leur livre
en main, l'observateur social qui veut,
rue par rue, maison après maison,

parçourir le “Better New-York.”
“ Qu'’elles npparaissent, aux yeux de
l'étranger, variées, ingénieüses, amu-
santes parfois, quelques-unes de ces
répliques du bon New-York au tristé
New-York.

4

*

Au hasard des rues, voici d'abord

de simples écoles, mais des écoles
amicales, fondées par unc Société de
protection de l'Enfance.

Seize mille enfauts apprennent Ja
vie dans les écoles industrielles de la
Société. L'enseignement maññel est
l'essentiel pour ces petits ‘pâuvres,
Hs apprennent à lite et à ' écrire,
mais tout cn commençant à fæire lo
cuisine, à coudre, à tailler des vête-|

ments, 3 charpchtes, a’ canner des
chaises, à faire des chaussures, ete.
Une -école est en grande partie af-
fectée à Penscignement du blanchis-
sage.

Aux plus pauvres, la Société denne
des sonliers ct quelques habits; par-
fois, même, elle les nourrit. Elle ne
se désintéresse pas de da inisère des

parents, ni de leur ignorance. Des
“soirées de mères de famille” Téunis-
sent des femmes qui viennent ap-
prendre comment elles peuvent assai-
nir leur logis et leur vic.
Les élèves sont formés à la prati-

que de l'hygiène, et les bains sont en
faveur, Bien entendu, Ja Société a
ses villas d'été et ses -séjours de bains
de mer. Les grandes fêtes nationales.
y sont fêtées avec enthousiasMne, dans

le battement des drapeaux, et l'or-
gueil de la force américaine éclate à

certains jours, aussi vivant ct âpre
que dans les fètes d'enfants riches,

Quelques écoles sont réservées à
des nationalités spéciales. Dans l'ane
d'elles, 600 enfants d'émigrants ita-
liens apprennent les métiers les plus,

divers, en même temps qu'un ntai-
tre, salarié par le gouvernement ita-
lien, leur enseigne leur lafigue mater-
nelle. Et ces petits ont entre les

mains des matières de couleurs vi-

ves, de vieilles bouteilles, des bou-

tons, des morceaux de verreries,

qu'ils agencent, imitant la décoration
des anciens vases de leur pays. Ail-
leurs, une école de bohémiens, ailleurs
encore une école de juifs, au milieu

d'un des quartiers les plus “conges-

tionnés” et si miserable, que l'école
est le seul “home” confortable et

propre des enfants.

Un milllardaire se vante toujours

d'avoir, jadis, ciré des bottes ct ven-

du des journaux. Dans leur “quartier

du Croissant,” près de Newspaper

Row, un immense immeuble de six

étages étale cette enseigne: “News-
boys Lodging Honse.”” C'est Yun

des asiles gerés par la Société, c'est

l'hôtel des petits camelots; il est ou-

vert depuis 1874. Deuze coils ga-

mins y viennent chaque année: ils y
trouvent la nourriture, une école, un

Eymmase, une bibliothèque, dus dis-

tractions. On les place, on les dirige

sur la route du milliaed.
Mais la Société sait que, même

pour ces enfants mieux équipés, la
Ville reste menaçante; elle vent, cie

aussi, le “retour à la terre.” Déraciui.

l'enfant l'est plus encore quand i.

traine sur les pavés de la grande vite

qu'il ne le sera à la campagne, dans

la ferme lointaine de l'Ouest où il

prendra contact avec la terre.

xante-quinze mille enfants ont été

placés de la sorte; la ferme-école de

Kensico recueille les plus aptes et en

fait de vrais agronomes.

. . .

Rien de plus cpracgéristique

“I"Institutional Church,”

ciale, l’Eglise appliquée!

Quand New-York était unc ville
jeune, chacun avait sa maison, sa vie

normale. Et les églises étaient de
vriies chapelles villggeovises, comme

cette "Eglise de la Mer et de la
Terre” qui subsiste, avec quelques ar-

bres, dans Fun des coins les plus peu-
plès du vieux New-York

A conditions nouvelles, institutions
nouvelles. L'Eglisc sociale est née
de la maison de rapport. L'Eglise a
vu, par exemple, que les ha itants
pauvres du voisivage n'avaient plis
de facilités pour ‘se-baigner: elle leur
procure* Toécaîion de se baigner. Elle
a vu qu'ils w'avaient-plus de vie com-
mune: elle a créé poureux des clubs,
organisé des récréntions. Les fem-
mes et les enfants n’ont aucine-no-
tion d'économie: dofemique :“ellesur

Soi

une
fEglise so-

cuisine. Lire?! Où: linkiemtiils? Ele
{ buvregpour‘eaxES, Biiéthèques,
| classes;desconbbresions;ite.Jour,

: |solesBiceeonit“Besoln‘deg   
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fons de l'Eglise 50
:- Voiéi, par examg es à
ciale de l'églisé iris
Bartholomé. Unyaste édifiée. cing!
étages. Le toit‘:ndêmie, en terrasse
rgrillagée;a son--sâle socigl,ar Jes;
enfants y _jouentau.grand soleil.On?
trouveÀ:St-Bartholomé des.clubs de;

| jeunes Ailes,quiont leurs conférey-À: ’
ces, leurs jeux, leurs leçons de cul- ]
Sure. physique, leurs cours de confec-'} 3”

‘Dans’ les |}
clubs de gargons, douze cents mem- |.
tion, de couture,de cuisine.

bres ont des avantages aussi* variés

jaccordo de 35 à 250-ir, remboursables;
par mensualités et qui représentent:

plus de 300,000 fr.ar an, Cetun
-reatauraut, où tout se_paie, maistrès.
bon marché. Des bons sont accordés.

 

ment, très commerCialertent géré!

mille personnes. Ailleurs, ‘une bouti-!

ritable distribue des milliers de vête-'
ments ci en vend des centaines au)
‘prix de revient.

campagn<' ou ‘à ‘la ‘mer qui ‘envoie au

1

guées et leurs enfants, ISnzpection]
sanitaire des logements, ‘Jes.-jarelitis!

1secours de chauffage, etc,.ctc. : :
Voyez encare, a la “GraceChurch,”;

ce bel ensemble - gotbique que :con-;

C'est encore un bureau de -préte, qui [A -"

   

 

   

 
aux affamés sans travail, maisquand 1 -
‘ls. ant fait la pregve ‘qu'ils veulent4,
bien travailler. Un, breau:de :place-!/

procure des situatians à plus-de deuxil

que de tailleur; uge association cha-'f

Et encore les -mie- |.
sions spéciales pour’ certains étran- |
gers, le service des vacances à la’:

Join plus de deux mille ‘mères -fati-.|.l

d'énfants, un c'spensairé pour les -ma-!|
lailies des yeux ct des orcälles, ues C
clinique de chirurgie, Qn service ‘des!
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avionsfait paraître«Sars;

© Lots $90;+  

“ nesàqui nous avous

A 

4 on-allait séccomplir incesramment et surjonf
ses avantages
décidé‘d'en.centinuerJa yente ::À;vous-d'en

charmante.
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ue:vousps encore,vous procurerde
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“Non pps. du grand “art,” *certest;
Mais cet art .i fron «quisaitdon,
ieoySpdmile Cesavée,

etc.
ete,er achet i‘bon:Fest,Thar
monie, de:griice, «qui att re gtamu-
se le.regasd.
“Essayez Pendant Je déjeuner;

mettez bien cn ‘fne; sous un -ayon:
de soleil, une belle rose -dans “un
cornets.de cristal,
“Cent fois les yeux s’y“reporteront,

sans lassitude et toujoürs récréés:
par ces. trois belles choses réunies:
qui se font valoir mutuellement: le-l
rayon doré, la.pourpre de la fleur,
#éclat -du verre.
“C'est wun--rien!Tésien a mis ait:

Joie au. coeur-éveillé- des idéesaies,

“Qu'est-ce quele bonbent,sinon la
succession de-douces- satisfactions de
ce; enre?

‘eu de bons auteurs se sant oc-
ep de ce point de vue spécial,
Mue nons considérons cependant
comme extrêmement important au
point de vue du’bonheur de Ja ‘vie
Momestique, '

“Nous "qie “ eonnaissons guére,—
comme ayant une valeur appréciable,

ES

  
  

v'unessét trois: articles sur.
“amour > - vie pri-
-véc,” pod; e agagin Pitto-
resque,"* et l'éuvrage plus

“Fécent de € hon: "L'art au fo- |
ver-domestique, décoration :de l'ap-
partement.’

“Mais une.cditure soignée du goût,
—l’'étude de -T'epthétique dans a ‘na-
ture et dans d'art—peut suppléer à
£ette regrettable ‘lacune que présen-
tent les livres «utiles, alors qu'il y en:
a tant d'intiles et de :nuisrles,
A jeune fille ne peut que -ga-

gner, à tous ‘lespoints dec vue, a
cultiver en elle .ce sentiment délicat
fueI'on-appelle te sens ‘du beau. If
ui donnera des satisfacti ons erson
pales sans cesse reuouÿe fetil
lui; permettra d'en rsde sem-

aisons donc une ‘place,—et une.
place imporiante—dans la -bibliothè-
que de la jeune fille, aux livres aus-

pper chez elle. Je
fit, dans toutes les branches de
sthétique.”
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* La sensibilité humaineest :beaucoup
plus Accessible aux sgultiples impres-
Sons qui lui viennent de tout ce qui
est susceptible de Vaffecter, que nous
ne nous le figurons généralement.
-_-Nens - cammes--sous.Je -coup d'une
Joule.diofuences- qui -agissent sur
ous sans que nous NOUS en aperce-

rions. Leur action, ‘bien sue mous
Alen ayons pas taûjdurs conscience,
eat cependant três séélle,-et nous en |
constatons contiesellement les effets. |
Nous voilé ement gristes,

moroses, sans que-nous puissiosis dé-'
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tres ous rOURStraiyons(€
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     ire ES

y 4 da purée, ane’feule:de,
actièris;Rvagréables,,

He:NONEPouVONSnous procurer, J
gousnos s ins’

l’intérieur -où bus:
vivonsr ellement.

2 ClestTerôlé essentiel”de Wé-
pêuse 7 5
« iorsagadngiaté sur cetie |

sse: :lethobheurdu mari,
fe niséquent, ‘celui de’ la’Tome
Ads;vid,» dentdu soin:

e-ci. apportera à ‘entouren,
oatrlie   

  

  

ent nu.jon (me
veer,Aa connaissance

que‘Pépouse“possède. de.son mari,—
“affectionsérieuse; iée, -qu'‘elle’

ur lucie:aoîniqu'élle apporte à
duprocessdes :satisfactionsuet à Jui
éviter-vdes peines,—les.-qualités :pra--

a pros:|
pétité:du foyer,—ses qualitésmorales

intéllechuettes.
me ireste à -mettre 1 ‘en relief.

mportancer~pour .la sympa-,
thieconjégaleyetl.bonheur «à--deux,

essionssagréables qui se
dégagent‘particulièrement, .souvent . À

ee opinsu,ducharme esthétique -der

  

   

~ Ale:agit,pas,deconsidérations
‘plulasophtques “ou pèycho} iques;
mais, conformément à Ja --règle que:
J16US_nous sommes imposée dans .tousi

don a dit le .remasquer),
observations;pratiques “empruntées;

à.‘la vie quoti
Ce sont donc-comme ‘toujours,

|des--popseils immédiatementapplica,
bles.que- nous;adressons… àul'éponse.

$3 te
"Nous disions‘tout, à l’heure: 14
—Pous-nous‘tous, essenticilez-

‘1 ment ~impressionnables,:‘Jesmaisons.
{elles-mêmes :ont une physionomie,;
agréable ou triste.
Qui n’a :paséprouvé cette impres-

sion?
"Or,>que -résulte-t-il de cette- obser-
‘vation, fui est à la portée «de -tonf
le monde?—Cette conséquence iné--
table, que Je choix .de Phabitation
est:‘loin d’etre indifférent.
L'habitation, c’est “le milieu im-

médiat où nous vivons, où nous pas-
sons la plupart des ‘heures -de l’exis-
‘tence. Or, nous savons, et c'est in-
contestable, que cette habitation, par
Petsemble ‘des impressions qu'elle
fera sur nous, exereera sur tout
notre bonheur une influence favora-
ble ou funeste,

Il est donc de la plus hanté im-
portance, ‘avant «l'arrêter son -choix
sur ‘unc demeure, de s'être bien as-

plaira, plus ou
-moins, par sa.situation, par le--spec-
[tacle : que J'on aura ,gontinuellement-
sons les’ yeux Torsqu'on ‘se mettraà
laifenétre, par ta disposition des piè-
a8, Jeur. commodité; -Jeur clarté, leur

sition relativement aux quatré
points cardinaux, etc.
Si la première impression est mau-

vaise, il vaut ivieux en ‘tenir comp-

te et s'abstenir d'arrêter son choix—
justement parce que c'est une sim-
pleimpression. Car il est à craindre-
qu’elle persiste ct qu'elle continue,
par conséquent, même.si elle n'est
pas explicitement ressntie, à exercer
son ‘fnfluence défevgrable sur l'en-
semble de la ‘vie quotidienne.
‘Que ‘la femme insiste donc, autant
ue la chose est possible, pour que le

-doimielle conjugal soit choisi de telle
sorte qu’il donne satisfaction, dans la
plus large mesure, aux goûts des
deux. époux.
"Quelquefois, l'impression a pu être

‘bonne au début,” et st‘ modifie par
Tusage. On s'aperçoit quela de-
meure choisie présente des inconvé-
nients que nc - corogensent pas suffi-
samment ses avantages. ns ce
cas, il:n'y a poe d-hésiter: il faut en
(changer.

Rien de plus dci au bon-
heur que decons le séjourner
dans uniFER 6 jo trouve
pas * it AE que l'on
s'en rende com bewhpe dénlai.
sant agit -‘sur l'humour thabitudlle, et
il -en- résulte une mélancolie - indifi-
nissable, quelquefois mème de Vai-
greur.

IL faut*Eviter de restet’kous 1a do-
mibation de “cbs iMfldEnces malsaines,
et sy sousfraire, au contraire, le plus
tét qu'on te pourra.
Les virconstandés ordinaires de la

vie conjugale sont tellement multi-
ples qu'il est impossible de tracer ici
des règles fixes pour le gçhoix d'un
intérieut. aies
La seule règle générale applica-

ble à tout Je ‘monde est celle-ci: at-
48 la, glus graprange importance à
ce int capifal que cet intérieur
vous plaise.
Qn-trouwera.‘bien difficilement une

demeure qui, par elle-même, soit ab-
ent Ffaite- degs points.

Aussi, todten be: moWirant difficile
dans. le choix d'une habitation, ne
fautil paagspriber dans l’excès con-
traive,-otmej AWAfixer nulle part

herait biendiffiefle “de Ttnous par laistuleraison quil.y a toujoursForigine. von Shay se à désirer.Or, comnté 5IKA’Y à pas d'effets 8 monde, lorsqu'on
ons cause, ilæst. bien - certain que, si. ne gent cs qu Ade meilleur,“Ja -gendse de ces impressions mous [ot : pl ; faut eavair seei -dlie pe wen sattache pas Contentet “de ce ps‘l'an trouve -de
moins des. motifs, qui, bien que
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Mieux, du poins de passable,
mystérieux pour mous, sont cependant Dans Je-- nous occupe,
lrés réels, -3 — ur. mieux, Le < habit on qui Steins.- Notre re-iest -essenticlementje plus”Al'avantages-et “le -moins d'in-.
Empressiontébie:le setatteche ane si- € ents. Toutes
posfication,-unsymboliame -3 4out.ce | Jb'appartiontà épée orsqu'elle |ai agit sur Selle. 1.65 êtres les plus pèse entent’tes prennent ponriIOns.‘wae phy-|oretdinsJogit,- ran distinction

bieh “réfféêne -entre-ceux Gaxquels il
biajmp ible jp-sesnédier et,

er ‘dans une’t at

Toutes thoscségales d'ailleurs, -31-
Rudraamieux -jox argête san choix
But «une. dackdèire aeprésentant

I
he .fice qe fe EeToa aa Din[certaine mésare Arifluen Bi

sigue oO ished eo phy-
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“{tant -ce --ne sont“

’ cieux
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5. rrp emdre. aierope
Kirkits_ ‘que e…

aesetogusatnop”
syCiocHeperm?agréable. ou.
ftévèré.
Res: ru de: femitle-

hégagontea sympathie, parce
qu'ile, révellient-are“mémoire

‘Mobile. souvenirs: dupased, . -
- J.5Petit:Senn :a itisThienrendu

emproasion“qui-se idégage:ides "vieux
"meubles: ‘

“Jai <ddns-ma : chambre,
‘objets de:goût
ouvrages:de gue
‘qui-en garnissent”

“dit-il, des:
da. idécorént,des ‘

ques:‘bons. peintres
:parole,4pour-

t eux -qui sédui-
gent-et aptirent le-plussouventmes ’

3|yeux;on, ce sont desmeubles-d'une ©
‘autresépoque, que (les heritages sue- ‘
poessifs de -mes ‘parentsont fait ar-
river jusqu'à môi,et qui, alars.que je"
Jes regarde, -meraçmblernt. ‘répandre
autour d'eux anpatéum de. jeunesse

Jet" des souvenirs de-“fandille :qui sme’
sont “Également.chers.

projettent :sur mon destin
comme un reflet -d'innacence et de

-|candeur, ‘en-évoquant-les jours riants.
| de mon :heureuse . enfance; mon jma-
- i-gination s'empare. alors de ces ,pré-

‘débrispour en reconstruire Je
douxet vieux- nid -de ma famille en-
volée.

“Ce sont de ‘belles ‘tasses de :‘por-
celaine, aux contours ‘purset -bleuà-.
tres, sur ‘lesquelles je crois, en -po-
sant-mes lèvres,:entbrasser :mes pre-
:miers-parents;-la peudule qui sonna
sur ‘ son -ctimbre--lheure de. ma -nais-
sance::et.celle de leur -mort:—le:-bu-
-reau "d'une bonce. tante.sur:Jequel sa |.
plume traça-sonvent les: mats :d'unet
prosc . charmante : que -m’adressa son
-amitié;—c’est - .une glace “gothique-
ment: encadrée,mais ‘où -se-réflétaient
l'union et a. paix-qui -régnaient au
foyer: paternel;—c'est -une:grande ta-

le en’ :noyer :où-je-2oispire-seul;eq
.songeant ;gue-ma familie -d'entousait
jadis tout.entière ;—c'estune. antique
ghiffonnière, :où -mon miele ténaît,
dans un tiroir, une, “bonbonnière-
qu'elle n'ouvrait.jamais; saus me ‘cau-
#er .uife .certaine--émotion qu'on. de-'

|vine;—ce sont des:portraits à.figures:
si douces,.si:‘bonnes,«queje m'imagi-
‘ne Être :sous “leur.protection -ct que.
| chactn -d’eux -descondrait au :besoin.
Jide son;cadre-pour-me défendre:—ec:
.}aont «deslunettes vénérées que ma
mère -appeliit “ses yeux.” Ah)
quand les-miens sont py15: leurs.ver-'
res, il ‘me semble que J'y vois mieux
sont sous Jeurs verres, il me -semble
-au- chemin .du-. siel… “J'aime, à la -fin
de mon- voyage ‘iei-ddas, que les maux
ont rendù si ‘triste. à considérer avec
attentrissement ces muets‘témoins d’un
passé heureux,

“Oui, quand men âme rêve aux
beaux cieux d'autrefois, qui se sont
évanouis -sous les nuages amoncelés
des ‘chagrins -et de ta souffrance, elle
sc rattache à ces anciens meubles,
comme aux précieux et derniers dé-
opis des biens où fut son para-

is
‘Si les meubles de famille exercent

un tel charme sir une âme qu’ont vi-
sitée les douloureuses épreuves de la
vic, quelle bienfaisante influence leur
résence n'exerce-t-elle pas dans un

lintérieur où l'épouse s'efforce de
faire régner toujours la plus douce
félicité?

"C’est à elle qu'il appartiendra de.
-les. mettre en valeur, ‘de deur foun or
la” place” qui conviendra le mien: a
leur physionomie et à la sytnpathie
qu’ils éveillent dans les coeurs

Elle apportera.le même soin à toat
ce qui conecrne l’ameublement. Ce-
Ini-ci doit plaire” Or, il plaira moins
ar le luxe que par une esthétique de
on goût, n‘excluant ni la solidité,

ni le confortable. 1! plaira autant
par la façon harmonieuse dont il
sera disposé, que par ses qualités in-
trinsèques.

L'épouse ne doit pas non plus per-
dre de vue que ie charme de l’ameu-
blement dépend, surtout, des soind
d'entretien-dant il est entouré. 11 ne
réjouit l’oeil que s’il est toujours en
parfait état, c'est-à-dire, intzct, net,
reluisant de propreté.
La moindre négligence dans l'or-

dre et le soin quotidien d'un inté-
rieur se révèle aussitôt à l’ocil le
moins attentif. La physionomie
d'une pièce change du tout au tout:
autant elle paraissait claire, avenan-
te, souriante—autant elle apparaît
morose, terne, renfrognée.

Voilà encore une observation qui
-est quotidiennement à la portée de
tout le monde.

Aussi l'épouse avisée -esf-cllé bien
«convaincue que le soiñ quatidièn d'un
intérieur entre pour moitié dans son
esthétique.
Le goût et le talent décoratif cn

constituent la seconde moitié.
" Rappelons que décoration artisti-
que n’est nullement synonyme de dé-
coration luxueuse. De riches tentu-
res peuvent manquer du goût le plus
élémentaire. pi: contraire, l'épouse
réfléchie, ingénieuse, qui sait tirer
parti de son temps. de son travail et
de son habileté. obtient, à peu de
frais, une décoration des plus attra-
yantes.

Il ne s'agit pas d'éblouir.  L'essen-
tiel, c'est de réaliser un aspect d'en-
semble harmonieux et agréable à
l'oeil. Or, ce résultat peut être obte-
.nu par la mise en oeuvre des moyens
les plus simples. L'accumulation des
ornements, des’ meubles, des hibelots,
toujours plus ou moins incohérente,
est souvent plus nuisible qu'utile à
Yesthétique des appartoments.

C'est le bon goût de l'épouse qui
discerne ce qui convient 3la décora-
tion des différentes pièces suivant
leur destination.

Ainsi, an soin particulier devra ètre
apporté à rendre la salle à manger
agréable. La raison de ce précepte
‘peut se déduire-‘aieément des faits
Qui sont d'observation quotidiesne.

La salle à manger, c'est le lieu où
l'on se-trouve le plus souvent réuni
en famille ou avec des amis. Tont.
dans son aspect, doit contribuer À
rendre les convives d'humeur agréa-
“ble, joyeuse, et les porter aux ex
-pansions de sympathie.

i la cordialité, mais aussi parce
“la “bonne humeur cst une des
sitions les plus indispensable

pour prendre narmaiement les s.
La gaieté etimule l'appétit, facilite

la digestion.—de même que la tcis-
tesse serre l'estomac,

qui-es “rienne le pe davantagamasnbla hicg € des repaspris
"EN COMET, - a content,

_aetemtive, se, nent, onile i..pliat. = ms
véare - rmger un| “Ces détails pourront paraître bien

r, anééidere (par “lui cer matéricls".pat-cortuins côtés. Mais il
‘me saatpus peddrede.me.que c'est

e-quie ome-matre vie ‘eat

jr othgasenjsacré. à.
‘or

  

   

: sont rie
“têteeeeycelaypour:nous: “ilsmesdécoration-de-la :sal

  

{satis enrque.Vaspect

haut

}lui-ei—elle doit

Cela, nan pas aculoment pour faire

tesmais A

  
RoyceTastrieing portance.

Aussi,"pousserous-noussn me:“plus.
_lgin rencore:notrethige, * |

‘Non,:ssulement,; -Aanfemme d'intés
stra_ tout -particulièrementntat

“manger,JORIS aussià:orhementation,.
f'attrait-de la-tableaervie.

“Rien qui avantage Ada
pes agréable |

“d'une; ns atan
- oyFe eur, 6PreesSeis30
“porcelainesicscairess ses-couvarts zétin-
-celants, etitontile testede.méme,met,
~coquet,impeccable,

luxe “est--inutile: Me ‘bon :goût
‘Une carbeille-de,fleurset. de
Aait «pluet-d’éffet-'qu'un <sur-

“tout:‘d'orfèvrerie,.du ‘point-de.vue de
l'esthétique- vriieet du-charmedes:
ven,

D'ailleurs, d'une.\nanière
les “fémmes,“qui ‘ainzent--: set.
(les «plantes - décoratives:-savent tas
|iatiliser-avec beaucoupdeugoht“pour
jd'ornementations ppartements, |-
“Or, l'esthétique AbÀla-fois.
Ma moins. coûfouseot elle qui - plait
ile.plus aux rega
| L"esthétiqueegardSrhabillement se

  

  

rrattache étroitement, pour l'épouse,
id «cotte ‘’caguetterie conjugale” à. la-
ruelle nous l'avons _eneouragée à se
livser.
, L'épouse qui cherche - «à-:plaire, à

-son -mari.:et -rien --Qu'à‘Ron.mari,peut
donner. pleine carrière à la coquette-
rie. ‘conjugale. par l'esthétique‘deses
vêtements d'intérieur, -Pour ces :cos-
tumes, elle-n'est-tenuc à suivre au-
cune des exigences de-la mode. Elle
s'habille. pourson mari; :pour qu'il la
“trouve.‘toujours ;parée, ‘agréable, sous
‘los aspects: lesplus variés, dans son
intérieur.
Du moment quelle’ n'a pas à sor-

tiret. qu'elle n'attend pas de -visites,
‘elle peut se‘livrer,pour ses matinées,
peignoirs, -rabes. :de-‘chambres, coif-
‘fures, àtoutes-les “fantaisies, pourvu
que;celles-ci:soient æ8tbétiques.
Cesvétements-d'intérieur n'ont nul

‘besoin.d'étre. luxucux, pourva “qu’ils
soient -coquets ‘et qu'ils fassent- valoir
la femme aux-ycüx-de-son mari.

Cette:esthétique du':vêtoment -d'in-
‘térieur, destinée à plaire. au-mari, cst
absolumentroe àl’épousc. .
Nous avons -déjà ‘insisté (Chapitre

FIV). sur- Jeseffetsdésastroux que pei-
vent .pravoquer, au. point. de vue de |,
da -sympathie .conjugale. les mises né-
æligées- des femmes dans leur inté-
rieur, et nous aurons encarc à y re-
venir dans. Je chapitre suivant.
‘En résumé, à-tous les attraits que

l'épouse peut donner à son intérieur
-par les. qualités.qu’elle met en oeu-
vre ct que nous avons énumérées

dans les chapitres’ oui. précèdent ce-
“ajouter, pour les

compléter ct les .cuvclopper tous, le
charme esthétiaye.
Par l’ensemble de ces mofens, clle

parvient à créer un irt ‘ur où son
mari ct elle = trouvent si bien en-
semble, nue c’est seulement qu'ils
sont parfaitement heureux.

Par l'esthétique surtout, l'épouse
développe un sens supérieur aui ex-
erce une influence considérable sur
tout le monde, infisence birnfaisante,
à la fois physique, imaginative et

| morale.
lorsqu'on a goûté une fois de cette

"existence réellement supérieure. qui
-NOus fait trouver une âme aux cho-

ses les plus vulgaires du foyer (do-
mestirue, non soul ement on ne peut

nlue en pasrer. mai: cneore nn tend
à s'élever tous les tours  davantage
nour recroître cn méme temps 2a va-

leur personnelle et le niveau de ses
sensations,

Ce n’est pas seulement la vie sym-
pathique—c'est Ia vie en beauté!
Or cette vice domestique esthétique

est à la portée de tout le mond-.
Tous les ménages, méme les plus
modestes. peuvent adapter te charme
de Jeur foyer À leu-s ressources. car
ici, il ne s'agit nullement de luxe.
maiz de bon goût, de soin, et de pro-
prete.

{4 sure)

CHAPITRE IX—La PFidé'ité Con-
jugale. Pidélité du Mari.
=

EMBLEMES DES COULEURS
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Rougc. Grandeur, upulence,

amour, courage.
Orange—Sattafaction,

gloirc.

Jaune.—Goûts modestes,

té, infidélité.
Vert.—Plaisir, espérance, retour au

bouheur.

Violet—Modestic, timidité,

courtoisie,
Bleu—Pureté d'ame, piété,

des arts, humanité, fidélité.

Noir.—Deuil, tristesse, sens du récl

Blanc.-—Sérénité, joie, probité, hon-

nêteté; bonne foi.

En appliquant ces données aux cou-

Jeurs choisies comme emblèmes pour

les pavillons des différents peuples,

on constaterait de curieuses cos:uci-

dences.

Par exemple, si dans le drapeau

français, le Rouge sympoblise le cou-

rage, le Blanc, la droñure, le Bleu,

lc signe de l'amour des arts et en

meme temps de cet esprit humani-

taire, de celte magnanimité qui ont

placé la France à la tête de lu civili

sation du globe terrestre.

Chez les Suisses, le Rouge et le

Blanc de leur drapeau symbolisent

Je courage ct ia probité de cette pe-

tite et si vaillante mation qui a su

amour de la

tranquilh

bonté,

culte

des bouleversements de l'Europe

Le Rouge, le Jaune ct +e Noir du

le courage, les vertus domestiques, le

bon sens, et le sens da réel du cette

race bonne et forte.

jo:
PROVERBES

Arc-en-ciel le watin re: la pluie

en chemin. .
Arc-en<iel le soir met Ja pluie en

retard.
Blé flouri à la St-Barmabe,

dance et qualité. ‘
On ne peut cueillir des cerises sur

an sapin. ;
Pluie de Sten Core longiewmps.

HOTELCsCARLIERVILLE
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viende. de chien ‘pour satisfaire aux
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Tous tes voyageurs qui ont visité:
I'Extréme-Orient set ont. mangé de la

exigences “de :la_-politesse chinoise;
| rit conservé le.plus ficheux souve-!
‘nir de* ce genre de nourriture. En
général, :pour qu'un Européen se: dé-’
cide à dévorer: la chair «du meilleur

be aux tourments de ‘la famine ou
que son patriotisme l'ablige à infli-]
ger sun -supplice.à sonestomac, afu
d'épargner -à son pays .des. complica:
tions ‘internationales. La -répugnan-

l’Europe, chez un peuple -qui.:pré-
tend marcher à la tête de la civilisa--
tion,-un certain nombre de ville où,

“la eynophagie ‘est une institution re- |- *
connue ‘par l'Etat.

“ C'est Ja Saxe: qui, la première, a
osé mettre ‘le candidat à l'husvanité”|:
au nombre des animaux de boucherie, ;
Ce mauvais exemple a trouvé des |
imitateurs, ct da loi du 3 juin ‘1900 |-
qui autorise la ventc.ct la consomma-
tion de la viande de chien s'étend aus
jourd'hui à tout l'empire allemand.

Les chiens, dit le docteur ‘Villapa-
dierna, qui vient de publier dans une

sur la cynophagie, sont.on général

<heyaux, aux ânes, et aux  mulets, |‘
maisla, ville-de Dessau.a fait cons- |.

servé à-d'espèce canine, Les chiens

sont soumis à unc inspection avant |
d'être abattus-et‘leur chair n'est misc
[en vente. qu'après un nouvel examen;
mais en dehors des ‘précautions ri-i.

-Rourcusement nécessaires pour proté-

ger la santé publique, les autorités |
‘n'ont pris aucune mesure pour res-|,

treindre ‘le ‘développement que pre-
nait ce nouveau genre de nourriture. |

Si l'on tient compte du chiffre de la |
population, c'est la ville de Dessau ||
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Wi se-rencontreron:' ;
DenenEp.*rivanta 0 : pete auxtouristesde revc£ir à
"“Prizéepe . 1 4Quebec lemmejour...40
Montréala beet . ; goo :Pricde Montréald-Rorel.et détour :

: catréal à Q Dec etrétour :  /-8sa00 Prix de Montréal à roleRetires
an retour. 4

Famanapectonn, Prix deterectetsieur bes
‘Du'veudredian récenteti

DIMANCKE. reeeEaELats

ami de I'homme, il faut qu'il succom-y =,

ce que Ja viande de chien. inspire aux’ 5
nations :de l'Occident n’est -pourtautf.
-pas universelle; -il existe .au .coeur -de|:

revue espagnole un intéressant article .

tués dans les :abattoirs affectés aux |'

truire .un abattoir exclusivement sé- . .
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Les vapeurs Imperial ou:Colonial quitieront
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Au-Balmeraf
LES VACANCES

Si vous avezl'intention de-voyager
dusant vos vacances, si vos eufants. fn:
-ont besoin de valises, de malles,'de
“Sacs, n’éilez pas ailleurs qu’au:Bats.
morsi. Nous avons le plus.grand
sssortiment du Dominion.et nos

* prix défient toute concurrence;car
nousfabriquona tout nous:nifmes
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‘RugNotreDAMEQUEST,MONTREALCan. |
(PRES DE LA RUE McGILL.).|   qui occupe le premier rang dans la

statistique de la cynophagie. Unc
consommation annuclle de deux cent ;

cinquante chiens semblerait, au pre- |"

mier abord, n'avoir rien d'excessif |.

mais devient en réalité assez inquit-

mille habitants.

population cst quatre fois plus forte,

cent mille ames, se contentent, la

de boucherie, ct la seconde de cent

trais.

est la capitale, est enclave |

dons la province prussicune de Saxe,|:

Dessau

le royzun ¢ voisin et dauas tou.e cette

partie de l'Allemagne peuvent à la

rigueur s'expliquer par la difticulté

de procurer des vivres une popula-

tion arrivée à son maximum d: deu-

sité. Faut-il s'étonner outre anesu- ;

re que le district de Chemnitz, qui |

est après le Brabant le pays le plus

peup.e d'iurope, sans avoir d'ailleurs

pour chef-lieu, comme la province

Lelge, une agglomerationde six cent

mille labitants, ait essayé d'offrir uv |:

nouvel aliment à des hommes qui ont

de la peme à vivre sur un territoire

trop chcombré? Leipzig a suni l'es-

emple donné par Chemnitz et, de |-

proche eu proche, l'habitude de cou-

sommimer de lu viande de chien

étendue à toute la région.

Fn t6g, dit le collaborateur de la

“Espana Moderra le non.bre des]

chiens livrés à In conso:mmatton dans

tout le royaume de Euxe était de 40K;

en 1900, ce chifire s'est élevé a 1,200,

puis à 2,502 1901 el a 2X0 en

1902.

llest à regretter que Féciisimn- es

s'est

 

ci

pour une très grande agglomération, |!

tante pour un chef-lieu de cinquante [‘

Chemnitz, dont la |:

et Leipzig, qui compte prés de cing|:

première de trois cent douze chiens |:

Le duché d'Anhalt, dont la ville de |:

et les progrès de la cynophugie dans [=     

      
     

   

     pagnol n'ait pas peut se qu, om ses

recherches de static tone, mass tes re |

sultats constatés p.u une pend |

de trente-but' ans nen permetter: i

|
|

moins d'aftiruier que les

ps

Saxo> pren

nent de plus en pius Poabitude ve

W'engraisrer le moillenr ann de hom

me que pour le conanre a la mort,

It nest pas douteux qu: la conta

gion uit 5 gue Li Silèste, mes est

bien sur wus cans avoir d'excuse d'un

termito:re devenu trop etroit pour

nourrir ses habsans, le royaume de

Bavicre ait ouvert ses abattons a la

race camne?

On vend de la viande de

Munich, dit le docieur Viilapadier
chien à 

conserverson indépendance au milieu | ;
: semblable que des hommes du Midi,

" kabitués de vivre de très peu ct a

puvillon belge, ne disent-ils pas aussi ‘

|

  

| toute affirmation trop accentuée, at-

na, mais Jes Allemands aftrrment

qu'ils n'en achetent pas. C'est, disent
ils, une nourriture réservee aux on

| vriers italiens les pus pauvres,

À premiere vue, il parait peu vrai

suivre en fait, depuis leur naissance,

un réguuc végétarien, se décident à

vaincre la répugnance que la viande

i de chien inspire à des estomacs qu'un

long entrainement n'a pas préparés à

ce genre de nourriture; mais cn pa-

telle matière il faut se garder de

tendu que dans le chaix des aliments,

la machine humaine aubit en géné-

ral assez promptement l'influence de
l'exemple et du milieu.
Le collaborateur de la revue espa-

gnole, qui tenait à .constater lui-mé-

me les faits dont à) >voulait rendre
"compte, à essaytpendant son séjour

à Berlin de découvrir une boucherie
canine, mais il n'y 2-pas-réussi. Dans

ia: cagitede de l'Allemagne on ne

mange pasde” chien.

G. Läbadie LAGRAVE.
mma}Qn.

“Cest Vidtentonqui fait’ action.
poemae! ne ‘eont pas les   
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L’Apératif Bambou
n'a pas son égal pour la-guérison de tous
les maux de l'estomac.

Ce n’est pas un Remède, mais un. apéri-
tif, qu'on peut se procurer dans tous les
hôtels, bars, et chez tous les marchands de
vins.

LAWRENCE A. WILSON Cie, Ltée, Agents Canadiens
MONTREAL

 

 

Tel. Marchand- 019

J. ©. Lafond
l'our le célèbre Charbon Seranton, Bois
franc $2.00 le cordonscié, Slabs sciés AVOCATS

à $1.25 le catdon.

323 RUE MARIE-ANNE. 189 RUE SAINT-GABRIEL :
Penér #6 Mesurergaranties. |

 

Dopat Brodeur, C.R. Hector Garand

BRODEUR&GARAND

  

CALEDONIA
BEAVER BRAND

En face du Champ de Mars,

CANADA - FEU
(“Cle d'Assurance Mutuelle da “7%

Canada’’ contre le feu)
Pertes Pelleces à date. plus de
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EMBOUTEILLEURS. | cotenpccoics4or om
Tel. Bet 4687 Repeer"pason.AESU RANCHES PHU sams

connaltre acs ux.

Reynaud & Richardson Tél. Main 3183.

© Boulevard St-Laurent
RESTAURANT an gesnende des geo partout où Ja Compe

en pas représentée. 3

Coin du Marché St Laurent :

283 Boul. St-Laurent 

|
Spécialité : Vins, Liqueurs et Cigare,

de Choix.

Eldorado Laundry

DES DENTS DE 803
sopi correctes sur les,

LE REMEDE Dj PERE MATHIEU

 

notre fini domestique.

ELDORADO LAUNDRY
281 rue Cadioux, Mextréui.

J. D. SICARD, PAGPUIZTAIRR
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> es yLA CROSSE ,

: Mictoireéclatante des Shamrock
“Les Shamrock sc sont couverts de
floire-*hier après-midi en vainquant
gs Tecumseh jusqu'ici considéres, et
bon’‘droit, les plus forts joueurs de
rôsse de la ligue senior. Cette vic-
oiré. de notre club Irlandais est dau

itantplus remarquable qu'elle était
ien- inattendue.
De fait,:taut le monde, et plus par-

$ ulièrement ceux qui pariérent, se
croyaitit”"dans l'impossibilité de
roireauxsucces des Shamrock, tel-
ementTes”Tecumseh s'étaient mon-

1ré$. supérieurs à tous jusque là.
{5'La déception fut ‘donc amère pour
fa légion de supporteurs que le In-
jens avaient réunie hier après-midi,

joiite ‘peut être la plus re-
: que nous ayons encore

vues “terrain des Shamrock fut
parfaite _ Sous tous rapports.
deux ‘clibë”très bien baluncés, joué-
“rent. admirablement. Led Shamrock
seurent-cependant un léger avantage
dansTéurStäctiques, ct c’est précisé-
ment ge qpi.les fit remporter la vic-
toire.Lt seul défaut que nous ayons
A -repfoctier aux Indiens, est de trop
se masser dans les buts. C'est un
tort qu’ils ont dû reconnaitre hier.

partie fut exempte de brutalité,
bien que les joueurs se soient de
temps À attre caresser quelque peu
les côtes.
En voici un aperçu aussi complet

que possible.
LE JEU

Les Tecumsch font les premiers
us apparition sur le terrain, vêtus

fe leur no.veau costume:-un “swea-
Tr” rose avec une large bande rou-

ge ct une casquette rouge. lls sont
reçus par une salve d’applaudisse-

» Mments assez nourrie, Ils arrivèrent
i. de bonne heure, évidemment pour

étudier le terrain. Puis, satisfaits,
s’en retournèrent dans la maison du
club des Shamrock. Pendan: ce
temps, l'estrade se remplit rapde-
ment, et il devient manifeste qu'une
foule sans égale encore ‘ans ses an-
nales de la crosse va envahir Je tet-
rain.
Premier quart—Les

<ommencent par servir une soupe
chaude aux visiteurs. La températu-
"te est idéale; pas de soleil; un temps
relativement ‘frais. Durant les pre-
mières miputes les.Shamrock ont dé-
ciaément l'avantage, si bien qu'au
vout-de-cing. minutes Johnny Bren-
nan, plaça.Jan balle dans le filet et
l'umpire Nevifle leva la main. Les
iFocumael protestent et Neville est
. forcé de quitter. sa place pour faire

tt; place à un autre plus au goût des In-
+ diens,
© A la reprise, les Shamrock atta-
quent encore et viennent près de

_. scorer, mais Tecumseh riposte et
s'approche des buts irlandais. Les

- SHamrock reviennent et Clark a l'oc-
currence de montrer son habileté.

-. Les Irlandais sont meilleurs cou-
teurstqueleurs adversaires. Un ter-
ble suimeénage a lieu deviant les
juts indiéñs? Les Shamrock' ont de

"beaucoup.l'avantage. Leurattaque se
montre férmidable* Du côté de la
défense, Kavanagh joue comme trois
ommes;il est partout à la fois.

». _ O'Reilly-est le premier blessé: La
© température ‘se montre menagante.

riffiths, qui a rudoyé
‘Late 13, punition.

Shamrock

“A

Le Curibeh ne se sont pas mon-
trés ‘fé,KUéutables jusqu'ici. Leur

, Undue,use, marque plusieurs
to elles. paises: par nervosité, néan-

moins, !ls reprennent subitement cet
aplombrtamtimlésciré et.après la plus

-magnifqup,, sombinaison qu'on ait
:, vue-sun an-champ de crosse, Querrie
+. vegoit da baîle et score.

Roclifogd‘fait une course magnif-
que, mais -succombe devant la forte-
fesse dewIndiens. Kavanagh prend
1a balle et.vien près de lancer. Clark,
nq secondes plus tard, sauve ses
uts, et le quart se termine 1 4 I, et
ui est satisfaisant, après tout, pour
écumseh.
Deuxième quart—Les Shamrock

ont eu une partie du temps l'avanta-

"és

Les!

O'Reilly, !

 

ge dans fe premier quart, et ont évi-
demment envie de contihuer dans le
second, car gu bout de 30 secondes,
Johnny Brennan à l'honneur de sco-

j rer. Les’ Shamrok continuent leur
avantage et bombardent les buts de
Clark,  Fecumseh s'irrite et Paddy

.Brennan ressent les effets de sa co-
Jère en recevant un terrible coup en
pleine figure qui l'étend sur le ter-
rain.  L'échevin O’Connell demande

inutilement l'expulsion de Jl'agres-
seur.
Tecumseh a un désavantage mani-

feste, Mais une course furibonde de
Querrie-permet à Felker de compter
our son club, au bout de 7 minutes.
fes deux points des Tecumseh ont
été «compter après de magnifiques
combinaisons., _ Murton répète la
doses Shapirock après 1 minute
¢ Je. vv 4 = : ’

Tecums a évidemment repris son
aplofnby ef ds Sifamrotk en ont plein

[le dogs Mürtou, est blessé par les
Sharhroéle-rnécontents d'avoir le des-
sous. ‘La balle retourne aux Tecum-
sch, -mais ils ne peuveñt scorer et
Kavanagh rapporte la balle. Un Te-
cumgeh est.mis dehors et Robinson
égale les chances au bout de cinq
minutes. Rowntree étant à la clô-
ture pour mise en échec illégitime, Il
est le premier homme mis au ran-
cart. Pendant sou absence les Te-
cumseh en arrachent pour maintenir
des fougueux Irlandais. Peu après
Robinson écope un rude coup.
La lourde défense de T'ecumseh ne

quitte pas ses buts. La pluie com-
mence à tomber. Munday cst mis de-
hors. La foule est fort bruyante et
Hogan score avec une chance extra-
ordinaire.
Shamrock maintient son avantage

et Hogan score en quinze secondes.
Les buts des Indiens sont de nou-

veau en danger. Les boys de Toron-
to vont faiblissant.
meilleur homme de Shamrock. La
défense de Tecumseh semble de car-
ton. Hogan s’en va méditer pen-
dant cinq minutes à da clôture. Sham-
rock subit Un rude assaut, mais Me-
1llwain débarrasse le terrain.
Le jeu, à cette phase de la partic,

est magnifique, Après avoir vu quel-
ques chandelles, Tecumseh sc re-
prend, mais la cloche sonne la fin
du deuxième quart.
Troisième quart—La pluie semble

incommoder les Shamrock ct Gray-
don ne tarde pas & scorer pour Te-
cumsel en 1 minute. Au bout de 3
minutes, Graydon se montre le meil-
leur “scorer” des Tecumseh en comp-
tant. Shamrock ne perdpas courage.
Mclliwain fait une belle course. Au
lieu de courir À sa rencontre, les
Tecumseh l'attendent à leur bnt, avec
le résultat que Shamrock score.

Dunkin, des Tecumseh est mis de-
hors. Paddy Brennan compte pour
les Shamrock aprés 10 minutes de jeu
entre temps, on a détrémé M. Me-
Laughlin comme chronométreur, La
partic est tout Shabrock. Les Tecum-
seh ne voient que du feu. Paddy
rennan compte aprés 2 minutes;

Howird, le paidt-des Shamrock, ar-
réte un beau coup... Ft le troisième
quart se termine enfin, dans une

: grande déconfiture pour les Tecum-
| seh.
| Quatrième quart.—La plaie coulti-
nue toujours. Shamrock attaque,

! Clark stoppe. I! s'ensuit une succes-
sion de beaux coups qui sont invaria-

 
 

blement arrêtés par les hommes des
deux déferses, Enfin la dernière PS
tiode sc termine sans qu'aucun club
n'ait pu compter. Et le score res-
te le même, solt: 8 à 5 en faveur des
Shamrock.

Position des clubs
Shamrack Tecumseh
Tierncy Goal Clark
Howard Point Griffiths
Kavanagh Cover Stewart
Rochford Déf. Pickwing
Mclllwain Né. Davidson
Dillon Déf, Rowntree
Munday Centre Felker
Robinson Home Querric
O'Reilly Home Morton

Brennan Home Graydon
. Brennan Outside Durkin

Hogan Trekde Adamson

Cigarettes
~  Egvotiennes

Kavanagh ‘est le!

3ème Quart .
9.—Tecumseh, Graydon « + + :
10—Tecumseh, Graydon + « « -
11.—Shamrock, Melllwain "ow
12.—Shamreck, P. Brennan . . .10.00
13.—Shamrock, P. Brennan , . . 2.00

4ème Quart.
Pas de point.

Capital défaits à Toronto

(Spéclal au ‘ Bulletin”)
Toronto, 20—Les Toronto après

une superbe partie sont parvenus à
vaincre les Capital par un résultat
de 8 à 7. La joûte telfé que l'indique
le score fut extrêmement contestée.
Les joueurs locaux débutèrent à une
grande allure et prirent l'ennemi jar
surprise. Avant que celui-ci ne se

» fut remis des premières émotions, les
Toronto avaient accumulé assez de
pôints pour s'assurer de la victoire.
Cependant les Capital se rallièrert
vers la fin, ct il s'en est fallu de
bien peu que les sénateurs gagnent

| encore une fois. - 11 y avait fouls &
| Rosedale. La joûte fut magnifique ct
! plut à tout le monde. Aucun acte de
; brutalité ne vint entraver le jeu ct
tout sc passa correctement.

 
| Sommaire:

rer Quart
. Toronto—Taylor . . . . . «… . 10.09
| Toronto—Kalls . .. . . . , 11,00
, Toronto—Kalls . . . . . . . 500
! 2ème Quart
* Toronto—Cameron . . . . . 1.00
1 Toronto—Kalls . . . .. . . 1100
Capital—Murphy . . . . . .. 803

3ème Quart
: Toronto—Cameron . . . .-: 10,00
Capital—Buttérworth . , 8.00
Toronto—Carmichael . . . .
Toronto—Carmichact . . . .

“ Capital—Putierworth .

6.00
2.00

11.00

 

Capital—Allen Lo. 0.30
4éme Quart

Capital—Murphy  . 0.30
Capital—Allen.. . co. +... 300:
Capital—Allen . , , | . . 7.00  Défaite du National

(Spécial an BULLETIN.)

fait par les Cornwall par un score de |
5 à 4.

 
Position des Clubs

G. P.;
* Tecumseh .. 6 I
Shamrock .. . 5 1
Toronto .. ,. .. .. 3 3

| Cornwall .. 3 4
| Capital .. .. .. ., 2 3
; National 2 5
Montréal . I 5
“Le tableau ci-dessous montre le
nombre de puints gagnés et perdus
par chaque club: ;

G. P.
Tecumseh .. .. .. .. 65 25,
Shamrock .. .. .. .. .. 40 32!
Toronto 30 53
Cornwall .. 24 30
Capital 26 27
National .. 32 38
Montréal 20 38

Auterrain du National

ermet, les Hochclaga joueront avec
les National Il, au terrain du Na-
tional,

BASE-BAI.L

Ligue de l'Est

A Jersey City.
tère Partie

Pluie.
2ème Partie

Jersey City .. .. .. .. .. .. .. 1
Montréal .. .. .. 12 1 1 ee à 3

A Providence:
Toronto .. .. .. .. .. .. .. 2 5
Providence .. .. .. .. .. 1

A Rochester:
Newark 14
Rochester 5

A Dallimo:e:
tère l'artie

Baltimore .. .. 22 22 22 4 4 2e 0
Buffalo La 2 0

2ème l'artic
Baltimore 6
Buffalo MN 2

Ligue Américaine

À Détroit:
Detroit . . 000100020—4 6 ©
Philadelphie 201000—3 5 4
Siever et l’ayne; Waddell et Po

wers,

A Cleveland:
Cleveland - 101010100—4 7 I
Washington . ul 4 0
Joss et Clarke; Hughes et Wawer.

LA RAME

Régates de Boucherville

—1

Réunion générale de tout les mem-
bres souscripteurs, demain diman-
chie. 3 10.30 a.m. chez le président du
Club Nautique, M. Jos. Laurence,
alin de compléter le programme des
régates et fête de nuit qui doivent
avoir lieu samedt prochain, le 27 cou-
rant.

Nous pouvons annoncer à l'avance,
qu'entr'autres courses il y en aura
deux en yatch 3 gazoline,

Une pour les membres souscrip-
teurs seulement et une ouverte à tous

les visiteurs.
Des prix magnifiques seront distri-

hues dans toutes les courses au pro-
gramme.

Ilumination du village. le soir, avec
concert par une fanfare engagée pour
la circonstance.

les demandes d'entrées pour cour-
ses devront élre faites avant vendre-
di soir. le 26 courant en s'adressant|
au secrétaire, M. J. A. Naud, 142 rue |
Inspevteur, Montréal, ou à la pen-
sion Cardinal, à Boucherville.

LA BOXE

Allen rencontrera Feltz

Ouawa, 20—Tommy Feltz, ancien
champion des poids batam d'Améri-
que, rencontrera Billy Allen, dans un
combat de t5 assauts qui aura lieu
pendant le carnaval d'êté sur le ter-
rain du club de base-ball de Hull
Cette rencontre promet d'être uno
des meilleures qui aient jamais été
organisées dans le district, car Feltz
a unc réputation universelle comme’
boxeur. I! à rencontré et défait
Tony Lewis, Pan Dohert, Terry Ed-
wards, Sammy Smith, Willic Lewis,
Austin Rice, Joe Tipman, Harr
Forbes, Harry Dicker, Jimmy Wals
Johnny Jones, Joe Hurst et des cen-
taines d'autres. les deux adversai-
res devront peser 118 livres le jour
du combat. Feltz arrivera ici, vers
la fin de ce mois pour compléter son
entrainement.

ATHLETISME

Lo 25ème anniversaire .
Les tournois athlétiques qué don-

neront mercredi prochain ah M.À. le asalice de Montréal;:marqueront;

Cet après-midi, si la température ley.

 Sek Th ty

affiliée à la C. A. A. U.
Je me rappelle, ajouta-t-il, quand je

fis partis de la force . constabulaire,
des débuts modestes.de notre asso-
ciation. Nous n'avions pas grand
chose à notre disposition dans le
temps et nous débutimes pat un
clyb de crosse auquel notre dévoué
chef, Campeau faisait partie.
C'est cn 1882 que nous organisûmes
nos premiers tournois athlétiques
sur l'ancien terrain de crosse du club
Montréal, rue Sherbrooke. Depuis ce
temps, nos hommes se sont beaucoup
amé
Encouragés que nous fûmes, par tout
le monde, nous travaillimes coura-
‘geusement à- l'organisation d'une as-
sociation puissante, et nous réussimes
même à posséder de vrais champions.
Qui ne se souvient pas du vaillant
Desmarteau? Avec les éléments que
nous cumes a notre disposition,
nous ne craignimes pas de défier les
corps athlétiques étrangers, ct nous
réussimes dans presque tous les eas.
Nos tournois de mercredi scront, je
l'espère, aussi importants que les
précédents. Nos hommes sont en for-
me superbe et prêts à livrer le com-

DeesFone
HUMILIE DE L'ATTITUDE DE

SON PAYS
Paris, 20—Alcide Elbray, ex-con-

sul général de l‘rance à.New-York, a

 

 

:0:

 

éérit une lettre ouverte, dans laquelle
i} donne les raisons pour lesquelles il
a abandonné son poste.
a été humilié de l'attitude

H dit qu’il
ï de la

France, lors de la crise marocaine.

LE MARIAGE DU PRINCE DE
: BROGLIE

l’aris 20—Le prince Robert de
Broglie, dont le mariage avec Mile

| Estelle Alexander de San Francisco,
Cornwall, 20—Le National a été é#- a été déclaré nul par les tribunaux |

français, va notifier officiellement
son père de son intention d'épouser
de nouveau Mlle Alexander, selon la
loi française, Cet avis sera donné
par le rainistère d'un notaire.

UNE VICTOIRE DES SOCIA-
LISTES

Londres, 20—A l'élection partielle
pour la division de Calve Valley.
Yorkshire, les socialistes ont élu l’un
de leurs partisans, Victor Grayson,
un journaliste de Manchester.

LA REVOLTE EN COREE
Seoul, Corée, zo—Séoul est dans

une rage folle depuis que l'Empereur
a abdiqué: On dit que l'Empereur
s'est suicidé. SH ne se suicide pas
c’est l'exil qui l'attend.  Fnviron
5.0c0 coréens furieux ont attaqué le
palais hier, ct ont été repoussés.
Hier après-midi, le prince héritier a
été investi des honneurs impériaux.

:0: .
- 202ème JOUR DE- L'ANNEE
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Lever du soleil à 4.35 am,

a.m. .
Féte du jour—ge dimanche après la

Pentecôte. Octave de la dédi-<ace,

double.
  :0:

LA DEMONSTRATION L/ URIER

La rue Ste-Catherine était magni-

fiquement iHlumminée, hier soir, à l'oc-

casion’ de la réception faite à Sir

Wilfrid laurier, à l'occasion de son
retour au Canada. Sur le parcours

de la procession nous avons remar-

qué particulièrement l'établissement

de merceries de M. P. J. Pelletier,

coin des rues Ste-Catherine et Ste-

Elizabeth, où des décorations d'un

haut goût - artistique- produisait le

plus bel effet. Nos félicitations.
  0.

UN APPEL AUX DAMES

La Fédération Canadienne des em-

ployés civiques, qui est aujourd'hui
une des organisations ouvrières les

plus prospères de- Montréal, vient

d'inaugurer un mouvement daus le

but de se procurer ‘une bannière.

Elle s'adresse pour cela tout parti-

culièrement aux Hames des unionis-

tes et de leurs amis, vu que ce que la
femme entreprend

un succès.

Voici la lettre qu'elle vient de pu-

blier à cette tin

Montreal,

Madame,

Permettez à des humbles serviteurs,

employés de la Corporation de

est généralement

18 juillet 1907.

la

Ville de Montréal, de vous demander

votre généreux concours ahn de nous

aider à nous pourvoir d'une bannié-

re pour feter la Fete du Travail, le

2 septembre procham.

Nous considérons que.cette bannière

offerte par les dames de Montréal

aux humbles travailleurs de la Ville,

sera un précieux souvenir qui sera

religicusement et re pestucusement

conserve,

Comme notre Union est fondée

dans wn but de mutualité ct de se-

cours à nos membres, et que nous
ne sommes pas des fomenteurs de

grèves, nous demanderons aussi aux

autorités religieuses, si nous avons

l'avantage de recevoir cette bannière

des Dames de Montréal, de la bénir,

‘afin que l'honnête travailleur civique
puisse sous ses plis gafder l'espéran-

ce que Ja plus grande estime du pu-

blic lui a été accordée, et que si son
travail est parfois pénible, il apporte

joie et bénédiction dans sa famille.
J'ai bien l'honneur, Madame, de

compter sur voire appui, et veuillez

me croire,

Votre respectueux,

A. CHAREST, président,
=. gr: +201in Notre-Dame Est.

at

A, les membres du corps. de “Po-j7 "a

lorés sous le rapport athlétique.

coucher

1 7:35 pom. Pleine he, le 24, à 11.34

police ‘est d'opinioh que la d£-
funte s'est suicide, Mlle Ronaldson
avait defnièrement souffert d'une at-
taque de scarlatine..Excellente musi-'
cienne, la jeune femme affectionnait”
le piano, et lorsqu'on découvrit son
cadavre il gisait à côte de l'instru-
ment, sur lequel se trouvait une par-
tition de Tschaikosky, un pian:sle
russe; qui s'est suicidé il y a dé,à
quelques années, : °

, DEUX FILS BLESSES
Fort Plaine; N,Y., 20—Mme C. W.

dent’ des ‘Etats-Unis, sa bru et’ ses
deux fils, ont’ êté blessés - hier, ‘au
Yours d'urpéacciden( ‘d'automobile.
Par suite de la rupture de l'un les
pneus de la machine, celle-ci fut pré-
cipitée dans un ravin. :
Les victimes de l'accident n’ont

pas reçu de blessures graves.
SCHMITZ EN QUARANTAINE
San Francisco, 20—La prison où est

détenu l'ex-maire Schmitz a été mise
en. quarantaine, hier, par suite 4»

 

cote dans cette institution.
, LES FEMMES BARBUES
Chicago, 20—Samuel W. Williston,

professeur à l'université de Chicago,
a déclafé hier, que la femme de
l'avenir portera de la barbe.” Cela
prendra une coupe de siècles avant
que l'évènement ne se produise, mais
la ‘chose est certaine.

COREY EN DISGRACE
New-York, 20—M. Alva C. Dinkey,

président de la Carnegie Steel Co.
estdésigné par les directeurs de la.
grande corporation de la -U. S. Steel,
‘comme ‘devant succéder à M: William
Ellis Coreÿ, le président actuel de la
corporation des aciéries M. Corey
est arrivé à New-York aujourd'hui à
bord de la Savoie ct il est entendu
qu'il doit démissionner, conformé.
ment aux désirs des directeurs, qui

y estiment que M. Corey à négligé ses
devoirs de président et* a déserté son
poste pour faire la cour à Mlle Gil-
man. La décision des directeurs est
conforme au précédent établi lors
de la retraite de M. Schwab, l'ex-
président.

MILLIONNAIRE ASSASSIN DE
SA FEMME

New-York, 20—Fred. FH. Magill, le
banquier de Clinton, IIL, et Fay Gra-
ham, sa femme, ct son cx-sténogra-
phe, ont été arrêtés, hier, sur I'ac-
cusation d'avoir causé la mort de
Mme Magill, la pÆmière femme du
prisonnier, qui a été empoisonnée.
M. Magill est millionnaire. .
MORTE DANS LES FLAMMES
New-York, 20~Mlle Laura Saxe,

, hme institutrice d¢ New-York, a per-
du la vie hier, au cours d'un incen-
die qui a détruit l'hôtel, où elle s’é-
tait retirée, à Sissons, au pied de la
montagne Shasta, en Californie. Sa
famille a appris la nouvelle de sa
mort, hier soir. Plusieurs personnes
ont été blessées lors de l'incendie,
qui coûta la vie à Mlle Saxe.

, _ LES VICTIMES DE LA
CHALEUR, ;

New-York, 20—Seize victimes ds la
chaleur ont été ajoutées à la liste de
ceux qui ont succombé pendant is
trois derniers jours.
PELERINAGE INTERRCMPU
New-York, 20—M. Martin -; Po-

wers, un avocat très riche de Phila-
delphic a été arrêté, lier, sur In »s0e
rue, pour avoir cunfreint les régle-
ments interdisant leg trop. Jrandes
vitesses en automobjle. M. Powers
qui était en compagnie dt sa fem ne
malade, est de passage à New-York,
en route pour Ste-Annc de Bei¢,
près de Québec, Canada, od le con.
ple compte arriver en temps pouras-

sister aux cérémonies de la fet# de
la grande thaumatusge. M. et Mme
Powers sont des fervents cathr:-
ques,

 0

TROUVE BLESSE

Un inconnu a été ramasse cet

apres-midi, ‘rue Gosford, sans con-

naissance et portant unc large bles.

sure à la tête.

| 11 est actuellement à l'hôpital

Notre-Dame. 1 n'a pas encore re-

pris connaissatice. Sa situation est

  
critique.  Est-on en face d'un cas
d'ivrogneric ou d'un crime?

‘0:  

FETES DE LA SEMAINE
 

Fundi—Ste- Marie Madeleine, dou.

ble.

Mardi —St-Apollinaire, 1. et M,

double.

Mercredi — St-Bonaventure, 15D,

double (du 14.)

Jeudi — St-Jacques le Majeur, A.

double, 1ère classe.

Vendredi - - Ste-Anne, patronne de

la Province de Québec, double, 1ère

classe. !

Samedi — De l'uctave de Ste-Anne,

semi-double.
 to:

: LES EFFETS DE LA PLUIE SUR
LES VETEMENTS

 

 

Les véètements féminins redoutent

la pluie à lig * d'un fléau Une aver.

se sur un ~ stume et celui-ci est com-

plètement gâté. 11 existe cependant

un moyen de corriger ces cffets dé-

sastreux de la pluie. Faites bouillir

une grande bassine d’eau et exposez,

à la vapeur qui s'en dégage l'envers

du costume abimé après en avoir en-

levé la doublure. Quelques instants

suffisent. Retournez votre vêtement à
l'endroit, donnez-lui un bon coup de

brosse ct laissez-le sécher à l'om-

bre; il aura repris l’aspect du neuf.

 

mp————

DECES

BONHOMME—En cette ville, le
20 courant, à l'âge de 9 mois et 21

jours, Jean Bonhomme, fils bicn-ai-

mé de Louis F. Bonhomme, voya-

geur de commerce. Le convoi fund.”

bre partira de la demeure de son
père, 38 rue Lassalle, Pare LaFontai-
ne, lundi, le 23 courant, et de là au
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu

| priés d’y assister sans ‘autresinvita-
BRET   

MADAME FAIRBANKS ET SES|.

Fairbanks, 12 femme du. vice-prési- |-

la découverte de plusieurs cas Je pi- |

| de la sépulture. Parents ét amis sont {.
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us TouléldSemaine Prochaine,Le plus merveilleux | 1
te riste sur cable du siècle ‘en plein’ ‘air,
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Courtier d'immeubles, Tél. Main 1314,

Marchands 555, 76 St-Jacques
Drolet, maison en bois, 2 étages, 2

logements. Terrain 40 x 75. Prix:
Joo; comptant $600.00. Balance
100.00 par année.
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Hôtel-de-Ville, près”de la rue Mont-
Royal, maison enbois, 2 étages,2
logements. .-Prix: $1,700.00; $ J
comptant. is 7 .

Rue Rivard, prés Rachel, maison
bois et brique, 2 étagés, 2 logements.
Prix: $2,000.00. . ‘

Pare de Lisle, bois ct brique, 2
étages, 2 logements. Prix: $2,200.00,
$400;00 comptant. Balance $100.00 par
année.

Rue Lasalle, Maisonneuve, brique
solide, 2 étages, 2 logements. Prix:
$2,500. Termes faciles.

—
Rue Garnier, bois et brique, 3 1o-

gements, 2 étages, très bien fini A
prompt acquéreur, $3,300. Termes fa-
ciles.

Rue Cadieux, près Mont-Royal,
bois et brique, 4 logements, 2 étages.
Prix: $8,200.00. Hypothéque à 5 p.c.
Termes faciles.

Rue Clark. Bois ct brique, 2 étages,.
4 logements avec bçaux hangars
neufs. Prix: $3,500.00, donnera l'an
prochain $325.00 de profit net.

Rue Albina. Bois et brique, 2 éta-
es, 4 logements, trés Lien loués.
Prix: $4,000. Comptant, $1,000.00.

Rue De Gaspé. Bois et brique, 2 |
4 logements. . Bon revenu.-élages,

$4.400:00; comptant,Prix:
. Balancé ferines faciles.

Rue Sanguinet. Beau cottage avec
hangars en madriers de 3 pouces à
2 étages ct grand jardin rempli d'ar-
bres fruitiers. Prix: $4,500.00. Peu
de comptant requis.

Ruc Villeneuve. Bois ef brique, 2
élages, 2 logements. Prix: $4,500.00.

Ru: Mance. Plusieurs propriétés
de $4.800 à $r3,000.00, rapportant de
gros revenus,

Ruc Hutchison. Un des plus beaux
sites de Montréal Annexe. Bois et
brique, 2 étages, 2 logemients, chauf-
fès à l'eau chaude. Prix: $5,000.00.

Rue St-André. Bois et brique, fa-
cade «en pierre, 2 étages, 4 logements,
avec écurie. Rapportéra 25 p. c. de
plus l'année prochaine. Prix: $5,400.

Rue Amherst, prés Sherbrooke.
Bois et brique, façade en brique pres-
sée, 3 étages, 2 logements, un de 5
et l’autre de 10 appartements Prix:
$3.200.00. .

 

Rue Casgrain, maison bois et bri-
que, façade en pierre, 2 ‘étages, 12
logements avec écurie etgrands han-
gars. Belle grande -cout, Peut se
vendre cn une ou frois”parties. Prix:
$1 5.500. ST

Rue Van Horne. Mots et brique,
facade en pierr®#comprenant un ma-
gasin ct un logement. Terrain 25 x
100. Prix: $6,300.00. Lee

p—— .

Rue Wolfe. Bajis ct brique, façade
en brique pressé& 3 étages, 3 loge-
ments. Prix: $6.50p.00. L*

Rue St-Urbain, -Maison bois et
brique, façade cri pigrre, 2 étages, 4
logements. Prix:e $6;560.00. Revenu,
$720.00. 543,

Rue RivardEt##fihon Bois et bri-
que, 3 étages, 6logements. Prix:
$6800.00. Reyeo .00.

RueSt-Laurent. Bois et brique. Fa-
çade en pierse,zg ‘étages, 3 logements,
Prix: $6800.00.

nL ee

Rye St-Hebdert. Près de l'église du
St-Sagçement, 3 maisons, 3 étages, 9
logements: Bais et brique. façade en
pierre. Prix: $7.00.00 chaque, Tout
neuf e?-trés bien. loua ’

Rue Mont-Royal, Join de rue, Mai-
son cn bois, 3 étages, comprenant 11
beau grand magasin. Prix" $5,800.00.

Ruc Fairmount. Brique solide, fa-
cade en brique pressée, 3 étages, 3
logements. Prix: $9,000.00.

Rue Waverley. Bois et brique, 2
étages, 4 logements. Prix: $10,500.00.

—

Avenue da Parcsrc# Bois et brique, 2
étages, à logements. rix: $12,500.

Rue Clark. Bois et brique. Faça-
de ch.pierré, {'Étagét, 12 logements.
Pring$20 00.06: :

Rue, MancegRoid< brique, façade
cn (pierré, 3 Flagds, 12 logements.
P 560.00. . 1

’ “

J. B. BRUNET, courticr d'immeu-
bles, 76 St-Jacques. Tél.
1314.Marchands, 555.

 i

‘Au mariageot &Is mort,le diableit vp is mort, lediable

 

$500.00. |

Bell, Main |

  

 

OUVERTTOUS lesJOURS |
Représentations à set8p.rm.

Attractions Extraorädinaires.

ADMISSION. - - - llc,
 

  
 

  

  HARNOIS

Excursions du Samediapres-midi
Tous lea Samedls, durant l'été,1e

vapeur Beauharnois, partantde Montréal,
au-bout de la rue Nazareth, à1.30 p.m.,;
et du quai de Lachine, à 4 p.ni, monte le
lac Saint-Louis et la rivière Chateauguay,;
arrête à Chateauguay, au quai Desrochers
en allaut seulement, et arrive à Beauhar-
uois à 6p.m. Départ de Beaubarnois le
même soir à S hrs., arrivant à Lachine à
9.15 pm cù les excursionistes prendront
les chars électriques pour Montréal,

Sautez les Rapides de Lachine
tous Ics Dimanches

Tous les Dimanches, le même va-
peur partira de Lachiné à 4hrs p.m. mon-
tant le Lac St:Louis-et lle 1à, la Rivière
Chateanguay, autour-des. Iles des Sœurs
‘et sautant les rapides pour Montréal,

! Capt. J. A.DESROCHERS,
Tel Main 1848, — Seul Propriétaire

    
 

 

CHARLES LAVALLEE

: Maison fondée €

ARGHGT. que: us >

LIELSsaortin e plus-comple melllear mar-
ché du Canada” Réparations‘de toutes sortes
faites sur les lieux. Agent r Besson & Cie,
Londres, Apg., Pélisson, Blanchot & Cle, de
Lyon. France, York & Sons, de Graud Rapids,

ch. Lt
 

GRAND CHOJXDANS"'LES PEAUX
DE MOUTON-DÉ PERÉE ET VISON

winvous umABSORT] ENT £oNsiDr
ries es qui, vien

maintenant faireédrs’ACHATS DB FOURRUE

Nous foisons égaiementiqutes les réparations
de ce genre. A :

11 n'est gus nécessalté’'dtier rue Saint-Paul
pour vous procuret ces mawchandises. Nous en
avons A vous verde Aux PRIX DU GROS
et d:une QUALITE SUPRRIEURE. ?

In vente deb'foufrirrés est considérable
maintenant, profitge-er..+

me(COUPSVAUeee

J. E BOURCIER
210 RUB AMNBRST.

zièmeForte plus bas que le rue Sainte-Catherine

CHAPEAUX!

’ Grand assortiment de Cha-

 

peaux de Paille Sailor de -
$1.50 2 $3.00, et aussi Pana-
ma valant £18.00 pour $13.00.

50 douzaines de Chemises
de coulenrpoutr-$1.00chex

. Paul. J. Pelletier
163 Rue Ste-Catherine Est.

Angle de la rue Ste-Elizabeth.

 

 

GRANDE VENTE

A SACRIFICE

Duranle mois JUIL-
LET' et AOÛT,
quelques prix vous con-
vaincra :

 
 

 

 

PANAMAS, $8.75.
CHAPEAUXPAILLEFINE, 490
CHEMISES, $1.00 a $1.25,
pour 78c.

CRAVATES, 100.

SOUS - VETRMENT BALBRIG-
GAN, 25c.

hou

veelCHEZressenets

i ; .  
763 , Boul. ‘St v.

ntreMiltonét   
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